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héritages, 

Les recettes di plan Dawes ne 
sont pas comprises dans le budget 
de 1926; elles sont employées à la 
restoration des régions dévastées 
ét au paiement des dettes infor-al- 
liées. 


Nous rapportions la semainc dernière le voeu énoncé pire lord 
dellicue, que le Canada souserive une contribution annuelle d’une 
cinquantaine de millions de dollars à la défense navale de l'Empire, 
dont 36,000,000 pour l'entretien de la marine impériale et le reste 
pour la construction et l’entretien de quatre ou cinq croiseurs. 

Les commentaires plus ou moins flatteurs de certains journaux, 
en réponse à cette trop fameuse proposition, ne semblent pas avoir eu 
l'heur de plaire au professeur H. À. Smith, de l’Université MeG#ill 
qui. dans une cofférence donnée à Montréal, aux menthres du ‘Lions 
Club”, soutient que le Canada n’est pas encore üne nation: qu'il doit 
«& taire ct laisser l'Angleterre parler én son nom lorsqu'il s'agit de 
paix ou «le guerre. . T _ 

Cette déclaration, unie à l'appel de lord Jellicoe ct de tous les 
impérialisants, qui, à tour de rôle, viennent nous corner les orcilles 
avec nos prétendus devoirs, n'a pas lieu de nous surprendre outre 
mesure puisque, depuis vingt-cinq ans, nous avons lnissé s'aceréditer 
“tte opinion que le Canada n’est qu’une vaste réserve, où l'Angle- 
terre a le droit.de piger à son gré pour en tirer l'or et les hommes 
dont clle à besoin pour civiliser ‘(?) Punivers—ou plutôt—pour sa- 
tüisfair: ses immenses appétits. . 

UN PEU DE RETENUE, S'IL VOUS PLAIT ! 

Mais vraiment, il faut avoir perdu toute notion de conveuance, 
pour venir, dans les circonstances actuelles, nous demander une con- 
tibution annuelle d'au moins cinquante millions et de faire suivre 
cette demande de ce joli compliment: Vous, coloniaux, toute votre 
diplomatie doit se borner à@ payer les pots cussés et à vous saigner 
& blane pour assurer la suprématie anglaise. ‘ 
Nos maîtres britanniques n’ignorent pas en effet, Les sacrifices 
COMICS, les sucrificés disproportionnés en hommes et en argent, que le 
Canada a consentis dans la deruière guerre, Ils devraient savoir que, 
die à l'lusieurs annécs, toutes nos économies, dont nous aurions tant 
besoin pour développer nos ressources naturelles, seront absorbées dans 
k liquidation: de notre dette; que cinquante millions, ii, représen- 
tent six plastres-par tête: hommes, femines ct enfants, et que celui 
qui est à ln tête d'une famille de dix enfants, ce qui n’est pas rare. 
chez le cultivatèur ‘et Pouvrier, canadien, devra conséquemment, <e 
suguer de $12, avant de songer à boucler son budget pouttant déjà 
asez surchargé De tels sacrifices n'amènerunt-ils pas le-malaise, la gè- 
ne?. Ne deviendfont-ils pas line source de discorde dans cé: pays de 


+: 

Les franco-Canadiens de PAI- 
berta se forment en associn- 
tion 


C'est dimanche dernier, te 18 
décembre, que les Canadiens-fran- 
çais de PAlberta se réunissaient, à 
Edmonton, pour se constituer en 
une Asociation d'Education pour 
la défense de leurs droits, 

Nous avons tous hâte de connai- 
tre le résultat de cette réunion, car 
les luttes de nos frères de l'Alberta 
nous touchent de très près, Le con- 
tre coup de leur succès où de leur 
insuccès se fera sentir dans tout 
POuest, et plus particulièrement 
dans la Saskatchewan, 

Depuis longtemps déja, nos com- 
patriotes de H-bas se préparaient 
a ce grand événement, Les chefs 
ont sondé le terrain, éveillé le sens 
national de Ja population; l’Union 
s’est efforcée d’inspirer R confian- 
ce, de détruire par une campagne 
bien menée les barrières que des 
disputes de clocher ou de parti àa- 
vaient dressées enire les âmes, Le 
temps semblait venu de tenter un 
grand coup pour fondre toutes les 
bonnes volontés en une organisa- 
tion soli e et bien vivanie, 

le grand désir de mieux 


Puissé 
servir Dieu et la patrie francaise 
oui anime tant de nos compatriotes 
albertains, s'emparer de tous et de 
chacun d'entre eux, et jeter enfin 
dans la méèlée, pour la défense de 
nos libertés françaises, le poids 
des énergies puissamment groupées 
des 35,000 Franco-Canadiens de 
: Alberta, . ‘ 

Carignan-Salières écrivait fa se- 
maine dernière dans l'Union : 

Life is iwhat we make it, disent 
les Anglais. 
tifier la vie nationale au coeur de 
nos petits. Il est donc nécessaire 


races différerttés? 
… Mais qu'importe tout cela à ceux qui convoitent les trésors de 
l'nde. les céréales de l'Egypte, les huiles de ke Mesopotanic? ‘ 

. Ontario et. Quéhee voient, chaque année, des milliers de -leurs 
enfants prendre le chemin de l'exil: l'Ouest ne suit que faire de ses 


tbondantes MOISSONS ; les industries des Provinces Maritimes péricli- de l’organiser nous-mêmes, Nos 
tent, agonisent. Ces cinquante millions qu'on nous demande cf_ !rivaux ne nous la serviront pas 


dans un plateau. Cé sera Poeuvre 
niagnifique de 1 ations, 
nion de tous, sans distinction de 
goûts, de camps, de classes, de po- 
litique: ne voyons pas Îles points 
qui divisent mais ceux qui cHmen- 
tent, Pour l'amour de notre vie, 
faisons l'union sacrée! 


frontément ne seraient.ils pas uricux employés au rapatriement des 
nôtres, à'la diminution des tuux de transport, à la création et au dé- 
veloppemeut d'industries qui mettraient en valeur les ressources na- 
turelles du pays? 
D! x . . 1: . A 6e . + 

Palivernes! vous disje. Pour le Jingo impérialiste il n’est qu'u- 
ne chose traportante, c'est de faire des anitlions; c’est d’avoir une ma 
ane Qui Inspirera lo respect aux autres peuples et lui permettra de 
june ces millions des nations à denri-civiliées. Et si le contri. 
qi de anglais gémit sous l'impôt, s’il menace de se rebiffer. on ton- 
da le colonial sans plus de façon. 
DEMANDE ASSEZ EIZARRE, 
Dilieurs, comment expliquer cette demande au lendemain de 
Sualure du traité de Locarno ct à lu veille de la conférence de 


de ses en- 
L’Alberti 
chacun 


terre compte que chacun 
fants fera son devoir” 
française aussi veut voir. 
des nôtres s’employer à faire 
succès de lPAssoc i- 
ra les parents dans leurs droits 
sur Pâme et l'esprit de leurs en- 
fants, que l'Etat n'a pas 
déformer à sa fantaisie, et pour 
Choisis done 
toi el les en- 


ë si 

Washington ? ; 

, Ces fameux accords, guranties de paix cé de tranquillité pendant 

des “ürles, ont-ils donc été écrits sur des chiffons de papier? ; 
… osque-bientôt on- parlera de désarmement, l'Angleterre ee pro- 

posc-t-elle comme par le ‘passé, de dire aux autres pounics:  “Désar. 


tuer nptre rate . 
vie, afin que {ut vives, | 
fants, dit la Sainte-Ecritur 
ronome, ch. 30) 


; ie RE , : —_— ss 
Me, Mais inoi je ne désarme. pas”? M Dunning irait bientôt à 
DES N a =. CR ÿ ‘ 
Puisee. Lo prochain parlement meltre à lu tête du Canada des ë Oitawe - 


AUS remplis de l'amour de leur 
des 


patrie avant tout autre amour; 
ù houmes décidés à éviter les complications étrangères et à con- 
patrer lcurs énergies sur la texre’canadienne, en rétablissant la con- 
liée mutuelle entre les races ct les provinces! 

OT sans doute; les prédicants d’impérialisme ne se tiendront 
NT bts. | Is savent attendre, faire fquer bien des ficelles et 
Te ni nt,a ie à leurs. iins ceux qui d'abord leur paraissaient les 
de de | poses, l'expérience l'a prouvé. Mais espérons que nés: chofs 

peut sauront tenir ban et dire à tous les sauveurs d’empires 
HR ue on LU ce savoir “ on nn rai ne suRtnes ne ts Maintien de l'ambassade fran. 

ii que la nôtr ù € re «ue «ic RE nyte ere se peu iques case au Vatican 
Ce LE Pure otre nous est toute tracüe par notre constitution et que 

EUR Paltime Umite de la diplomatie canadienne. 


O. Allard, O. M. L. 


Toronto.— Le Globe annonce que 
l'entrée de M. Dunning, premier mi- 
nistre de la Saskatchewan, dans le 
cabinet fédéral, est chose assurce 
d'ici trois mois. 

BH parle aussi du tr ë 
te feuille du commerce à M. Geor- 
ges Boivin; lPhon,. Jaunes A. Robb en 
aurait assez avec les finances. 


on ne 288 ! 


ansfert du pür- 


Paris— Par un vote de 280 con- 
tre 108, la Chambre des députés 4 
maintenu les crédits pour lasbassa- 
de française auprès du Vatican. 


à 


Din 


M Lo R T °7+ ret À: € 0 ns * pt çt: iliscr : 
. LOUCiQUr veut prélé rer la valeur du franc et stabiliser ne Le : . 
sept billioie de ‘ PES ONF [les finances. Le büll des frontières irlandai. 
SAONS Ge JFanCs js jieus bills présentés par ses est approuvé par Lon- 
Varis . : {M Loucheur prévoient qu’en at- l'a 
au ts ga, Eoucheur fait appel |tendant Ia création du fond d'a- dres et le gouvernement de 
5 Contribuables francais pour | mortissement on pourra se procu- PUister , 


>)rélever ne À ù 
Prélever sept Hillions de francs rer les sommes nécessaires pur 


änée prochai nn SE ere : 
eur le pag ptine, afin de balan- Pinstitution d’une loterie. Londres—La Chambre des com- 
Es désg" . + D Lune 

amortissement de a “eite publie Pour balancer Je budget il faut |inunes anglaises, ct Je parlement de 

que. cinq billions six cent millions de |Y'Ulster ont approuvé à tour de rô- 

.'L Loucheur di ‘il est i francs: Paugmentation du revenu je Je nrojet de loi des frontières en- 

Sible de Te DE cit est impos fournira quatre billions par des fa- |tre l'Etat libre ct l'Ulster. | 

aux emprunts, xes indirectes, le reste viendra d u-| On dit qu’une re de paix et de 

nent à.la b ne taxe directe sur la gazoline, Pal. prospérité va se lever sur l’Irlan- 
d 1 


cool, les autos, lc tabac, et un tarif 


Pure équit 
L’intlation ° 
à anyn 


e. , el 
L'Angleterre dut se désister de 


postal plus élevé. . L 
auelques-unes de ses prétentions, 


Les deux billions cinq cent mil- 


lions de francs nécessaires au}notamment de celle contenue dans 
fond damortissement viendront {Particle 5 par lequel Fiat Libre 


était tenu responsable d’une partie 
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d'une fnxe de vente de dis nour 
s caelsets aise 
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L'Education doit for- | 


*&ssociation: de l’u- | 


_ L'amiral Nelson dif, au matin de. 
la bataille de Trafalgar: “L’Angle- | 


un | 
iation qui rétabli- | 


s le droit de ; 
lu 


ce (Deutt-!} 


Don voyage aux exXCUrSiOnn 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


cent sur les immeubles ct.le com-pde la dette. de guerre anglaise, 
merce ct d’une taxe graduée sur les! L’Angleterre exigeait une indemni. 


té annuelle de 6 millions de livres 
poudant 66 ans; elle se contentcra 
de 5 millions de livres en tout plus 
les intéréêts. 150,000 livres seront 
versées immédiatement, ct 250,000 
autres chaque annèe pendant  G0 
ANSe .. | 
Le sort des prisonniers politiques 
a été aussi réglé: de part et d'au- 
tre on usera de: clémence, 

| 


Quatre nouveaux Cardinaux 


[l 


mr md 


Rome, — Quatre nouveaux catr- 
dinaux viennent d'être créés par 
Ce sont: Mgr Bonaventu- 
re CGcretti, nonce apostolique de 
France; Mgr Enrico Gasparri, non- 
ce apostolique du Brézil;s Mgr Pa- 
irick O'Donnell, archevèque d'Ar- 
magh, et Mgr Aflesandro Verde, sce- 
crétaire de Ia Congrégation des Ri- 
tes, 

Le Cardinal Ceretti fut pendant 
plusieurs années auditeur de la déè- 
lésation apostolique à  Washinss- 
ton et délégué papal en Australie 
de 1914 à 1917. 

Le Cardinal Gasparri est le ne- 
veu du secrétaire d Etal actuel, Le 
“ardinal O’Donnell est le sucesseur 
de feu le cardinal Logue, primat 
d'Irlande, ® Le Cardinal Verde est 
un des plus éminents prélats de la 
cour romaine. . 1 s'est occupé tout 
spécialement de la canonisation de 
sainte Jeanne d'Arc, 


Saskatchewan’ française. 

vers la “Doulce province” 
le temps des fêtes. Mais 
s'inspire aussi d’une pensé 


nées, tend à faire une bonn 


pèlerins de la “Survivance 
notre accueil soit cordial. 


nous. 


nion efficace, 


î 


Montréal, 15 nov. 1925. 


ü 


nous élevons quand même, au 
où elle serait fondée. 


L'Union dans la race 


Le Québec recevra, bientôt les pèlerins de la 


lache à tout ce mouvement qui, depuis quelques an- 


Les groupes d’origine françâise en Amérique 

‘ont à défendre et à promouvoir des intérêts moraux 

-dont l'importance doit être placée au-dessus de tout, 

©: Minorités dispersées, ils ne peuvent être forts. que 

‘par l'union, par une entente effective où l'autonomie 

des groupes sera préservée mais où tous se coalisc- 
ront pour la défense commune. 

C'est le souci profond qui amène vers nous les 


cette réunion doit avoir un lendemain. 
Créons l'organisme pour créer et rendre l'u- 
Îl y a longtemps que nous le disons 
ici: le Québec a charge d'âmes. 


L'ACTION FRANCAISE. 


es 
uadiens de l’Ones 


ie 


décembre 1925 


M. L. Mackenzie King. 


l'remier Ministre du Canada, 
Ottawa, 


LD] 
M. le Premier Ministre, 


Quelques journaux ont publié une 


rumeur qui ne parait pus vraisem- 


laquelle nous 


cas 


blable, mais contre 


Vous auriez promis un portefeuil- 
le à M. Norris, æncien l'remier Mi- 
nistre du Manitoba. Nous n'oublie- 
rons jamais que M. Norris a jeté au 
panier, comme un chiffon de panier, 
le compromis Laurier-Greenway, et 
il est, par couséquent, un fauteur de 
discorde nationale. 

d'out honneur politique rendu à 
M, Norris serait une injure à l'élé- 
ment français du Canada. Comme 
vous prêchez la concorde nationale, 
nous vous demandons, avec lassu- 
rance d'être entendus, de n'accor- 
der aucun honneur à ect homme, 

Veillez agréer, Monsieur Je bre- 
mier Ministre, l'hommare de mes 
acntiments dévoués, . 


Le Secrétaire-yénéral: 


(Signé) Anatole VANITER, 
Tous Les Vrancu-canadiens de 
l'ouest sont prêts à signer cette let- 
tre ide leurs deux mains, Quand 
tout Québec se lèvera ainsi pour re- 
vendiquer nos droits d'un bout 
du pays à l’autre, quelle force re- 
vétira alors l'Action Francaise des 
“descendants des 63,000 vaincus de 
1760. 


Ces pèlerins s'en viennent 
, pour y passer en famille 

l'on sait que l'excursion 
e plus haute. Elle se rat- 


e fois, l'union dans la race. 


franco-canadienne”,. Que 
Mais n'oublions pas que 
Unissons- 


réceptions aux 


t 
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Franco-Cai 


LE NORD et fe Sud se mettent en l 
marche vendredi, 18 décembre. 


À PRINCE-ALBERT 
À bord du convoi, Mgr l'Evêque 
recoit les hommages de ses diocé- 


sains, . . 
H les bénit et leur souhaite “Bon 


Voyage”. 


A GRAVELBOURG 
Jeudi soir, le 17 décembre. 


‘ 


Réception aux  Vovageurs de la 
Survivance  Franco-Canadiénne en | 
route pour Québec, 


u Coliège ! 


À Ia Salle Académique di 
Mathieu, à 8 heures du soir, 
Cunadienne, 


Voeux de Bon Voyage— Message 
‘de Salut final à la Province de Qué- 
bec, patrie des souvenirs français, 
au doux Pays Natal des rives lau- 
rentiennes, 


manne n 


PENVETATION COZDHALE 
i 


shetsetneloetoas hretoelts els cisetsetn 


# F 


: 


istes de 


Entrée entiérement gratuite pour tes 
Membres de FExeursion de la 
Survivance. 


Le lendemain matin, 18 décembre, 
jour du départ, Messe à l’église pu- 
roissiale pour les Pélerins de la 
Survivance, avec chant de nos vicux 
“antiques français à l'orgue par les 
Eléves du Collège. 
me LÉ? 

Régina - : 
VENDREDI, LE 18 DECEMBRE. 


8 h, — Récoption dans la salle 
paroissialé Ste-Marie, Allocution 
de Sa Grandeur Monseigneur GE, 
Mathieu et d’un membre du Gon- 
vernement provincial Hommages 
à Monseigneur lArchevéqgue de Hé- 


Soiréc | gina de la part des excursionnistes, : 


Winninec et Clans 
TINNDET el Sen DE 


TT race 


SAMEDS, LD 19 DÉCEMERE, 


fr. — À in gare Union, réception 
par les autorités rolirieuses et Îes 
différentes associations nationales. 
Au Parlement, récention du re 
amies ministre et ses collèrues, Dis. 
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La Semaine 


ÎIER, Administrateur 


lementa 
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re 


à Régina 


mn uneneen amener 


La législature provinciale vient 
de vivre une semaine assez mouve. 
montée, De nombreuses passe-d'ur- 
mes eurent lieu entre Les prinei- 


aux orateurs de chaque groupe, 
Après le discours de M. 19 x Da. 


vis, de Prince-Albert, sur le déve- 
loppement des ressources naturel. 
les du nord de Ia Saskatchewan, vo 
fut le chef progressiste, le Dr Chs, 
FE, Tran, de Pelly, qui prit la paro- 
le et atlaqua le gouvernement sur 
différents  points., L'orat@n fut 
lusieurs fois rappelé à Pordre par 
M. Dumning et chaque fois, après 
avoir fait apologic, continua de 
parler, 

M. Duuning consacra plus d'une 
heure et demie à répondre aux eri- 
tiques et à metlre les choses au 
point, 


Enquèle sur les ressources du nord 


Je nr'oppose, dil en substance M, 
Tean, à ce qu'on dépense de pros- 
jses sommes à faire des expertises 
sur les ressources du nord, as 
besoin de payer des spécialistes 
pour cela; on trouve Îles rensei- 
énoments voulus à Ottawa ot à a 
Chambre de commerce de Prince. 
Albert, 

M. Duuniug répondit que ec n'é- 
tait lFinteption dut 


fois les mines frouvées, #1 faut se 
vendre compte de leur valeur, faire 
“les calculs du coût de mise en ex. 
.ploitation, des avantages que la 


l'orovince en relirerait, cie, et c'est 


tout ec que le gouvernement se 


| propose de faire, 


| 


| M, Tran repr'ochail nu diseours 
‘du trône de ne contenir presque 
pas de nouveau projets de loi à 
soumettre à La légistatnres et ML 
Duuning fit remarquer qu'il pre- 
nait cette critique come un com- 
pliment. Les lois nouvelles adon- 
lées à chaque session encombrent 
les statuts provinciaux et ne ser- 
vent à rien, C'est le grand mal de 
gouvernements provinciaux 
d'adopter trop de lois inutiles. 


Pas de nouveaux projets de loi 


| 


un voyageur de Ta “Survivance, 
5.00 h. léception au Collège 
St Boniface par les KR, PP, Jésuites 
et l'Association d'Education, Réu- 
nion à di Cathédrale, Sidut ‘du S. 
Sacrement el présentation d'hom- 
mages à Monseigneur lPArchevèque, 
6 h, —- Souper à l’hôtel du Fort 
Garry sous le patronage du lAsso- 
cation, 
&h, — Départ de Wipnipes 


Heoret 


DIMANCHE, LE 20 DECEMBRE. 


Arrivée à 7.930 h. PM. Réception 
à la salle du Couvent, Hommages 
à Monseigneur allé, Départ de 
Hearst à Ÿh, 30, $ 


Qitawa 
MARDI, LE 22 DÉCEMBRE, 


A 8.30 A, précises, départ de la 
gare pour PÜniversité, 

A 9 A, --- réception à l'Université 
Discours: Rév, Père Marcotte, oi, 
ét lhon. N.-A. Belcourt, président 
de l'Association Canadienne - fran- 
çaise d'Education d'Ontario, Adres- 

ises francaises et angltises par les 
élèves. Visite. de l'Université, 

À 50 Re, -— Départ de l'Université, 
Réception a Parlement par le pré- 
sident de la Chambre, Fhon, Ro- 
dolphe Lemiens, Visite du Parle- 
ment. , 

Les sociétés nationales seront in- 
vitées à venir rencontres Pexcur. 

‘sion à Université. 


Montréal 
MARDI, LE 22 DECEMBRE, 


4 4 h. 30 de Paprèés-midi, —— Ar. 
rivée des deux trains spéciaux de 
lux Survivance Franco-Canadienne. 
La ville et toutes les sociétés natio- 
nales seront à la gare Bonaventure 
pour souhaiter la bienvenue aux 
pülerins. Pendant que les voyu- 
geurs descendront de voiture, une 
fanfare entonnera des chanis 1m 
friotiques, les étudiants de’ PUni- 
Snite à Da pare 65) 


Énistre 


BD FR. À 6 _? 
ra clos els en ae ele eds : 
PEPEPER EN RPERETRE 


a Su 


{« 


am: 


| 


à desctaux d'intérèt très Das plus 
dé 10 millions aux fermiocs, àL 
lran avait suggéré un système de 
crédits ruraux semblable à celui de 
l'Alberta, et le premier ministre fut 
heureux de dire à M, ‘Fran que be: 
sYstème de PAlberta était copié sur 
celui de lai Saskatchewan, 


Dépenses d'administration 


Le chef des progressistes trouve 
les dépenses d'admipisteation trop 
élevtes et demande ne enquête sur 
le service civil. M Duonning lui 
vépoud pat une question: “Est-ce 
que les médecins n'ont pas atygmen. 
té le taux de Jours services profes- 
sionnels depuis 19159 

M, Duuning relova encore quel: 
ques-unes des attaques du Dr Tran 
ot dit entre autres choses que ln 
provinec recevait 8750,090, chaque 
année du trésor fédéral pour ses 
ressourecs naturelles, qu'elle rece- 
vrait $1,125,000, dés que su popu- 
lation atteindrait 1,200,000 âmes, ot 
que ce n'était pas Pintention du 
gouvernement d'abandonner cette 
allocation pour jouir de ce qui tui 
veste de ses ressources naturelles, 


Qui forme l'opposition? 


Sur ee sujet M Dannins n dé- 
chré que après avoir étudié le 
question, le gouvernement refusait 
de donner décision, “Nous laissons 
aux progressistes ct aux conserva 
teurs le Soin de végler la difficulté 
entre eux, Nous considérerons cotit. 
ac l'opposition officielle le parti 
qu'ils auront choisi pour remplir 
ce rôle D'ailleurs, ca revient au 
mme: Jos progressistes qui com 
posent le'parti ne sont que des cou 
servatours déguinés”"" Et M, Dun- 
ninys pr'ouvi SOI -HSSUTEÈON, 

. { " 
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M. Latto our la selette 
nsenen 

A tour de rôle, fe De lran et le 
Dr Stipe, député de Uanley; eriti« 
ducrent verféntenpt le départeinent 
de l'éducation, Notre svsténie éqn. 
calinhnel délouvie nos enfants de 
agriculture, dit le premier, &l n'est 
on que pour former des médecins 
et des avocnts, Cest un système 
pourri, ajouta de second: | voyez 
tous ects qui ont failli aus derniers 
CXARMIONS. Pourlinnt nous payons 
plus pour os écoles que dans d'in 
porte quelle provinec du Dominiun, 

L'hon, W, G. Scott prit la défen- 
se de son collègue, M, Latta, lex 
pliqua que les sommes assez Fos. 
tes payées par des contribuables 
vour Île support des ceoles étaient 
requises par la grandeur des dé 
penses initiales chusées pur le déc 
veloppement si rapide de Bt pro. 
vinee, ct aussi par ba dissémination 
une petite population sur un ju 
mense territoire, Puis, au sujet 
des premières renarques, il fant se 
rappeler que les écoles ne peuvent 
donner qu’une formation générale 
movenne, il y a des écoles des arts 


— 


et métiers el des écoles d’agricult. 


lure pour eeuxs qui désirent se spé 
cindiser, ; 


promener, mes one LOF Lames 
SEEN en 
Remoarquable discours du D 


e- 

Uhrieh 
19, de Dr Uhrich nri- 
de La santé publique 
s'altaoua it fameux Dr Anderson, 
chef des conservateurs, et pendant 
deux heures de suite lui applique 
la meilleure fessée qu'a jumais re 
cue ce digne fidèle de la loge oran- 
uiste, , 

Le Be Ubrieh commenes par déve 
auv’en dépit des efforts du Dr An- 
derson, de ses déclarations dans les 
journaux, ete, le comté de Rosthern 
Se montra satisfait dus services de 
son député et Pélut, lui Dr Uhrich, 
par acclamation, , 

Appuyint ses avancés sur dé 
nombreuses citations de journaux, 
le ministre de la santé déclaru ue 
le Dr Anderson avait cmployé la 
dernicre eaimnagne à loncer des 
défis à tous les ministres du gon- 
vernement, mais qu'une Éois en 
Chambre il n’en avait pas soufflé 
wo. “C'est Le temps de les lancer 
vus défis”, 

Quant aux attaques du 7 An- 
derson: contre M. Latia, le De Uh- 
rich en Fit vite iustiee par eclle ré- 
flexion: I) egi étonnant que Île imc- 
ne système d'éducntion dlaué si 
fort par DL Andercon lorsque ce- 
Jui-ci éfuit inspecteur d'écoles à le 
votde d'un. couvornomeont Hléhéral 
soit devenu sè mauvais el jour an 
lendemain, depuis que AL Anedor. 
son o été noumé ordonmisnionr et 


L 
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Doi conservaiour. 
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Evangile 


Alors ils lui dirent: 

“Seigneur, donnez-nous toujonrs 
ce pain?” : 

“C'est moi le Pain de vie! re. 
vrit Jésus, Celui qui vient à moi 
aura plus faims el celui qui croit 
en moi n'aura À Mais je 


ra famais soif, 
vous lai dit: voila que vous nra- 
vez vu, cl vous ne croyez point! 
"Tout ce que le Pére me donne, 
viendra à moi: et celui qui vient 
à moi, fe ne Îe repousserai point 
dehors. Car je suis descendu du ciel 
pour faire non ma volonté, mais ln 
volonté de celui qui n'a envoyé, 
Ov, la volumté de celui qui m'a 
envoyé, c’est que je ne porde rien 
de oui ce quil m'a donné, mais 
que je de ressuscite au dernivr jour. 
a volonté de mon Père qui m'a en- 
vové, c'est que quiconque voit le 
ils et croit en lui, ait la vie éter- 
nelle: et moi je le ressusciterai au 
dernier jour.” 
Alors les Juifs (b) murmuraicut 
conîre lui, parce qu'il avait dit 
“Cest moi qui suis le Pain vivant, 
descendu du ciel. 
“Est-ce que ce n'est pas Kt Jé- 
sus, le fils de Joseph? disaient-ils. 
Est-ce que nous ne connaissons pas 
son père et sa mère? Comment 
donc peut-il nous dire: je suis des- 
cendu du ciel!” 
“Ne murmurez point entre 
vous, répondit Jésus.’ Nul ne peut 
venir à moi, si mon Père, qui n'a 
envoyé, ne Pattire. Et moi je le 
russusciterai ai dernier jour, 
“1 est écrit dans les Prophètes : 
Vous recevront l'enseignement de 
Dieu.” Quiconque a entendu l’en- 
scignement du Père et l’a compris 
vient à moi, Non que quelqu'un ait 
vu Île Père: Celui-là seul qui est de 
Dieu, a vu le Pere. 
“En vérité, en vérité, je vous Île 
déclare: Celui qui croit en moi a la 
vie éternelle. C'est moi le Pain de 


vie!” 
CARS 

Vos pères ont mangé la manne 
dans le désert, et ils sont morts, 
Mais voici le Pain qui descend du 
ciel, et si quelqu'un en mange, il 
ne mourra point, 

" “C'est moi le Pain vivant descen- 
du du ciel. 
ce Pain. vivra cterncllement, 

“Or, le Pain que je donnerai, 
c’est ma chair que je livrerai pour 
la vie du monde.” 

Les Juifs alors se livrèrent entre 
eux à une violente discussion: 

“Comment, disaient-ils, celui-ci 


vous pouvez vous procu- 
rer comme cadeau. de 
Noël, des articles de sport 


pour homme ou femme. 


. 


iguiser vos 


Faites a 


__ Avenue Centrale 
l Prince-Albert 


az 
Es. 


MAUVAIS ESTOMAC 


Si vous avez des étourdissements, si votre travail vous fatigue, 
si votre estomac 8e refuse à digérer votre repas, si vous avez des gaz, 
ei Je matin votre bouche est mauvaise, votre langue chargée, si après 
vos reprg Vous fentez une pesanteur au creux de l’estomac et vous 
êtes portés à dormir, c’est que votre estomac et votre foie sont dans 


uno mauvaise condition. 
usogo des 


Celui qui mangera de 


peut-il nous donner sa chair à man- 
0 dé « 

Jésus reprit: « 

“En vérité, en vérité, je vous Île 
déclare: Si-vous ne wangez la 
Chair du Fils de l'Homme, et si 
vous ne buvez son Sang, vous n'au- 
rez pas In vie en vous. Celui qui 
mange ma Chair ct qui boit mon 
Sang. a la vie éternelle, et je Îe res- 
susciterai au dernier jour (c}, 

“Car ma Chair est véritablement 
une nourriture; mon Sang cest vé- 
ritablement un breuvage 
| “Celui qu mange ma Chair et 
qui boit mon Sang demeure en moi 
et moi en lui, 

“De mème que moi, envové de 
mon Père, qui est vivant, je vis par 
mon Père, ainsi celui qui me tunu- 
ge, vivra lui-méme par moi, 

“Le voici, 16 Pain qui est des- 
cendu du ciel, Ge nest pas com- 
me fa manne que vos pères ont 
mangée et qui ne les a pas empé- 
chés de mourir, Celui qui mange 
ce Pain vivra éternellement,” 

Jésus dit ces choses enseignant 
dans une synagogue de Caploumna. 
üm, 

Beaucoup de ses Disciples, après 
avoir entendu ces paroles, se di- 
rent les uns aux autres: | 

“Ce langage est intolérabie; et qui 
peut l'entendre? 

Sachant en lui-méme les murmu- 
res de ses Disciples: 

“Cola vous révolte? four dit-il 
Mais lorsaue vous verrez le Fils de 
Phomme monter où il était aupa- 
ravant!... C'est l'esprit qui donne 
la vie, la chair ne sert de rien, 
Les paroles que je vous ai dites 
sont esprit et vie, 


pe 


“Mais il en est parmi vous, un 
certaën nombre qui ne croient 
point.” 


Jèsus savait en effet, dès le com- 
menceuent, quels étaient ceux qui 
ne croyaient point, ct quel était 
celui qui le trahivait, 

1 ajouta: 

“C'est pourquoi ie vous ai dit oue 
nu} ne peul venir à moi, s'il ne lui 
est donné par mon Père. 

A partir de ce moment bon nom- 
bre de Disciptes se retirérent (dr, 
et cessérent d'aller avee lui. 
| Sur cela, Jésus dit aux Pouze: 

“EL vous, voulez-vous aussi me 
quitter?” 

“A qui done irions-nous, Svei- 
ugneur? repartit Simon-Ticrre, Vous 
avez les paroles de la vie éternelle, 
Pour nous, nous avons cru et nous 


avons reconnu que vous, êtes Je 
Christ, Fils de Dicu (c). 
<__Ne vous ai-je point choisis 


tous les Douze? dit Jésus, et pour- 
tant lun de vous cest un démon!” 
\ I parlait de Judas Iscariote, fifs 
de Simon: C'est celui-là qui de- 
vait en effet le trahir, bien qu'il fut 
l'un des Douze, ‘ 


LE 


Réponses aux questions 


Peut-on gagner les indulgences du 
chemin de la croix sans aller à l'é- 
glise? — - 


Les personnes malades, les prison- 
niers, les infirmes, ecux qui sont en 
voyage, ceux même qui sont à ne 
très grande distance de l'église, en 
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L’obstination 


} TT s + 4 ‘ , n = mn A L 
pas le pardonner à cause de son|de parvenir jusqu'à lui ct meurt dans | 


énortnité, car Ja miséricorde divine 'son péché, de ceux 


est universelle; mais cela veut dire qui se rendent coupables de ces fau- 
que ces péchés créent dans l'âme un'tes Îles congdait souvent mème à la 


état d'opitiâtre résistance à Ja grâ- haine de Dieu, Cola achève 


icur 


cé, qui fait que sa lumiëre ct son/cécité spirituelle en sorte qu'ils mé- 
amour sont traités avec mépris. Le’prisent souvent Îa douce violence de 
résultat est que le pécheur coupa-jla grâce par laquelle Dieu cherche à 


ble de ces fautes empêche la graceiles ramener. dans le droit chemin. ! 


La Ponte en Hiver 


Les oeuf, pondus ei hiver rappor- 


tent deux fuis autant qu'à toute au- 


tre période de l'année; telle a été, 
du moins, notre expérience à Ja for 
me expérimentale de Brandon, Une 
camparaison entre les pouletles el 
les poules pendant une période 
d'années, montre que les poulettes 
pendant l'automne et Phiver en- 
trent, done potir une bonne part 
dans les bénéfices de Ja ponte, Les 


pouléttes ne pondent que lorsqu'el. | 


les sont entièrement développées, et 
pour eclié vaison, les aviculiteurs 
s'efforcent d'oblenir qu'elles soient 
bien formées avant que les froids 
ne contnencent en automne, 
Logement, -— Pour obtenir des 
ocufs en hiver, il faut tout d’abord 
avoir une espèce bonne  pondeu- 
se et un bon poulailler, mais il faut 
aussi employer de bons aliments el 
bien distribuer ces aliments, Le 
poulailler doit ètre sec, bien ‘é- 
clairé et bien ventilé. 
chaque poule ait de quatre pieds et 
demi à cinq pieds carrés de plan- 


cher, Le poulailler doit être par- 
faitement nettové et désinlecté en 


automne, prêt à recevoir les pou- 
lettes.  [ vaut mieux tenir Ics 
pouleltes séparées des poules plus 
vieilles, dans des loges différen- 
les: on donnera aux pouleltes ane 
ration plus abondante pour stimu- 
ler la ponte. et on donnera aux 
poules dont les oeufs doivent ètre 
conservés pour Pineubation au 
printemps, une ration plus légère, 

Parcours & voluilles, — Une fois 
les poulettes rentréés dans leurs 


quartiers d'hiver en octobre, il faut” 


S'atlacher à les mettre en état de 
pondre aussitôt que possible. 
leur donnera pour ecla une bonne 
varièté d'aliments nourrissants, I 
est bon de fournir un enclos au 
parcours à Pextérieur, rattaché au 
poulailler, pour que les poules 
puissent Y courir pour s'exercer ct 
"amasser, du fourrage en automne. 
Lé seigle d'automne semé dans un 
enclos fournira la verdure néces- 
saire, Le plancher du  poulailler 
devra être couvert de six à huit 
pouces de paille à Hitière, dans la- 
auelle les poulettes pourront grat- 
ter à cocur joie. . 

| Grain & Uière, — On jettera Île 
grain dans la litière deux fois par 
fjour, en peiite quantité le matin, 
mais en quañtité plus généreuse le 
soir. Les poules gratteront active- 
ment leur lilière toute la journée 
pour {trouver 'ec grain. el elles iront 
iucher le soir leur gésier bien rent 
tpli, On emploiert: deux où trois 
‘sortes de grain'à litière pour four- 
nit la variété! on obtiendra ainsi 
de moilleurs résultats que si on 


Choses Agricoles 


{E Caut que! 


On. 


C2 

pie beurre et du fait écrémé aux 
boulettes qui pondent, L'eau frai- 
iche doit Qtre fournie réguliérement 
et on donnera des couuilles d'huitre 
et. du gravier dans de petits réci- 
pients ouverts, pour que les oiseaux 
‘puissent Y puiser en tout temps. 


, e # . . . S 
FL La régularité dans l'alimentation, 17 , 
Pattention aux détails dans le soin, COMME SU La 
essentiels ! cette province, gue 


' basse-cour sont 
la ponte d'hiver rapporte. 
R. M. HOPPER, 

! Adjoint du régisseur, 
Ferme expérimentile fédérale, 


de Ja 
pour que 


: CE 
Le cartel perd son procès 


” Régina, — Le cartel de la Saskat- 
chewan avait intenté une action en 
dommages contre Léon KR. Zurous- 
ki, pour avoir agi contre les stipu- 
lations du contrat dont il était si- 
‘gnaiaire, Le juge Emburv, dans un 
$ u n 4 û * 
dugement écrit, à débouté le cartel 
set l'a condamné à paver les frais de 
cour, Ù 
D ————— 

H e LI LA 
Pas plus de cinq minots de blé 


Garnet à chacun 


Ottawa Les demandes arrivent 
îen tel nombre pour le nouveau blé 
À Garnet, qui est fort hâtif. et qui ne 
redoute pas la rouille, que la Ferme 
,Expérimentale centrale d'Ottawa à 
.dè en limiter la distribution à cinq 
‘minots pour chaque requérant, Dou- 
2e mille minots de blé Garnet se- 
‘ront distribués au prix de troïs dol- 
lars le aninot, sac compris. Toute 
les Fermes Expérimentales du Do- 
minion vont en recevoir une cer- 
line quantité. Cette nouvelle varit- 
té promet d’accroitre considérable- 
ment la production du blé hâtif, 

t : rs . 
Grande exposition chevaline 


—_——— 


Chicago.— Quatre nations: Cana- 
da, Etats-Unis, France et Belgique 
étaient représentées à la première 
| exposition chevaline annuelle à Chi- 
{cago, au Chicago PRiding Club, Aux 
‘accents de leurs-hvnnes nationaux 
ljoués par Ha fanfare les représen- 
tants des quatré üuvs déployèrent 
leurs drapeaux. Un détachement 
du Royal Canadian Drasoons repré- 
,centait le Canada. 
| Dans les trois premières classes 
soumises à l'examen du jury, tous 
les prix-Sauf un, sont allés à des 
chetaux de Chicago, 


ee te 
Le natalité diminue dans huit 
| - provinces | 

Ottawa. — Dans | huit des neuf 


un mot, tous ceux qui soni raison-, donnait une seule espèce de grain, Provinces du pays, fa natalité di. 


nablement empêchés de se rendre à 


à Péglise ou à une chapelle pour * 


faire le chemin de Ja croix, peuvent 
en gagner les indulgences en réci- 
tant 14 fois le Pater, l'Ave ct le Glo- 
via Patri (une fois pour chaque stt- 
tion), cinq Pater, Ave et Gloria en 
Phonneur des cinq plaies de Notre 
Seigneur et un Pater, Avé et Gloria 
aux intentions du Souverain Ponti- 
fe. I faut de plus, durant ce temps, 
tenir dans ses mains un crucifix bé- 
nit spécialement par un prêtre au- 
iorisé à donner cette bénédiction. 
Nous ajouterons que chaque famille 
devrait avoir un erucifix indulgen- 
cié pour le chemin de Ïa croix, car 
les indulgences attachéés à cette dé- 
votion sont très nombreuses. 


Quel est le péché contre le $. 
Esprit que Notre Seigneur, dans Îa 
Bible, appelle impardonnable?— 


Les péchés contre le Saint Esprit 
sont: le désespoir, la présomption. 
l'endurcissement dans le péché, le 
reniement ou le doute volontaire 
d'une vérité connue, l'envie du'bien 
spirituel du prochain ét l’impéniten- 


‘ce finale. ° Ce sont des péchés con- 


tre la lumière et la grâce. Dire 
qu'un péché est impardonnable ne 
veut pas dire que Dieu ne pourrait 


Prenez garde à ces symptômes ct faites 


 PILULES MORO 


pour Îles Hommes 


Elles vous débarrasseront de vos malaises. 


Lisez la lettre suivante 


ot ditec-vous bien qu’il n’y a pas de raison pour que Les Pilules Moro 


J 


javais 
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CEFESS D 


calmer 


Ro VOUS réucsiesent pas à vous aussi. 

TE “Jai souffert pendant trois ans d’une 
très mauvaise digestion, au point que je 
ne pouvais rien garder de ce que je prenais; 
’éprouvais des battements de cœnr qui 
me fcisaient presquo perdre connaissance; 


des maux de tête que ni cachets, 


ni pilules, ni poudres ne réussissaient À 


; J'avais aussi des douleurs aux 


reins et dans le dos. On m'a recommandé 
les Pilules Moro et je les ai prises avec 
confiance. La première amélioration a 
6t6 une digestion plus facile ; mon appétit 
osè devenu plus régulier, mes maux de 
této ont diminué, puis tous mes malaiseg 
on£ disparu. 
aujourd’hui ct je reconnais que je le dois 
aux Pilules Moro que je recommonda 


Je guis parfaitement bien 


conne le rcGilour remède pour les hommes, Mon fils les prend aussi 


€ GEn’c 


É 


GrO EDR 


ÊG sou9 


BTOG, 


NT, Jos, St-Lauront, 16 Knox, Lewicton, Me. 


Be 


riout. 
le boîte, 


1506, 


ous les envoyons aucsi par : | 


t, Denis. Montréal. 


, Voiei un bon mélange de grain 
pour cela: 2 parties de blé, 1 partie 
d'avoine, Le blé d'Inde fendu, si 
Pon en à, fait une addition utile à 
la ration pour l'hiver, 

Pälée sèche, lait, fourruges verts, 
cau, — Pour obtenir les meilleurs 
résultuts, on fera une pâtée sèche 
avec un mélange de farine que 
lon donnera dans un récipient qu- 
vert ou'une trémic automatique, 

J'où les poules peuvent avoir accès. 
ji est Toujours à craindre de sura- 
Ilimenter les poules lorsqu'on en- 
ploie du grain dur, mais il n’y «a 
que très peu de danger de ee genre 
au bout de la première semaine ou 
des dix premiers jours lorsqu'on 
emploie de la pâtée sèche. Un bon 
mélange est le suivant: 2 parties 

td’avoine concassée; { partie d'orge 
concassée; { parlie de gru rouge el 

partie de farine à bétail: avec 
1 pour cent de charbon de hois 
el 10 pour cent de farine de boeut 
ajoutés, Où peut employer avanta- 
geusement du blé d'inde moulu 
dans Ta pâtée sèche, mais on n'en 
trouve pas toujours sur Ia ferme, 
L'avoine sans bale fait un moilleur 
aliment à volailles que les espèces 


ordinaires, elle doit être donnée. 
ronde dans la litière et  moulue 


daus la pâtée sèche, mème lorsque 
l’on n’a que de Pavoine et de l’orge 
concassées, 11 est inutile de met- 
tre de la farine de viande dans la 
pâtée sèche lorsqu’on à une grande 
quantité de déchets de viande et 
de déchets de table. Une” pâtée 
molle, composée de parties égales 
de son et de gru, humectée et don- 
née chaude à raison d’une poignée 
pour dix oiseaux à midi, trois ou 
quatre fois par semaine, est utile, 
La verdure, comme jes betteraves 
fourragères, les navets, les feuilles 
de luzérne ou lPavoine germée, n- 
joute de la variété et aide à tenir 
les poules en bonne santé. Il est 
bon également de donner du lait 
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minue. Elle était en mai dernier 
dans tes huil provinces en question, 
de 22,8 par mille, comparativement 
à 24.3 en mai 1924 ct 27,5 en mai 
1921. 

Par province clle était comme 
suit: 7 

Fe 1... 1995 1924 
fe du Prince-Edouard. 


..142 213 
Nouvelle - Ecosse, ....,.91,7 23,6 
jNouveau - Brunswick .,,28,7 : 30.1 
Ontario .....,.... . .23.0 24,3 
Manitolia ....., Jose 23,6 243,9 
Saskatchewan ....,,,.,24.4 96.5 
Alberta .......... ses. 1N8 288 
Colombic-Anglaise:",,,..16.9 18.8 


Québec ne fait pas encore de rap- 
ports au bureau fédéral de Ia sta- 
tistique. - 
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L'hiver serait rude 


Caen, France, — L'hiver sera ru- 
de au Canada, ainsi que tout Île 
long de la {fèéne ligne de latitude. 
Ce sera comme ne 1740 alors que 
la Tamise s’est recouverte de gla- 
ce, Telle cst la prédiction de lab- 
bé Gabriel, méttorologiste distingué 
de PUÜniversité de Caen. Les froids 
les plus rigoureux commenceraient 
à.la mi-décembre où au commence- 


nent de janvicr, ‘ 
1%: 
Le patriotisme des ouvriers de 


France 

Paris. M. Briand a reçu une let- 
tre d'un ouvrier avec un montant de 
29. francs, salaire d’une journée de 
travail de ect ouvrier, pour être ver- 
sé au fonds d'amortissement de 1 
delle française que de gouvernement 
se propose de créer, 

Un autre ouvrier a aussi envové 
le: montant: d'une journée .de salai- 
re au Petit Parisien et il propose 
qu'une souscription nationale soit 
faite comme en Italie pour aider à 
payer la dette du pays. 


__—— 


. Vivre selon ses moyens 


Un humoriste n écrit: Les rebuts 
font le papier. Le papier fait l'ar- 
gent, L'argent fait les banques, 
Les ‘banques font les prêts. Les 
prêts font les pauvres, Les pauvres 
font les’ rebuts.” 

“Les prèts font les pauvres.” Voi- 
là une affirmation assez catégori- 
que et que ne voudront pas admet- 
tre bien des économistes et bien des 
financiers, Ils auront raison s'ils 
entendent par “prêts”, ceux qui sont 


Béeine exploitation vaut uñe forte 
somme mais inactive elle ne vaut 
‘pas grand’ehose. I a donc tout in- 
térêt à emprunter pour qu’elle con- 
tinue à marcher. Nous pourrions 
citer des cas semblables à linfini. 

Les prêts où mieux les emprunts 
qui conduisent à la pauvreté sont 
de toute autre nature. Un. exemple 
suffira à le prouver. . Me ce temps- 
ci afin. d'activer les venies, stp- 
posons-nous, on offre dans les jour- 


râisonnés et qui constituent en quel-! naux et ailleurs, des automobiles de 


que sorte la base des affaires. 
industriel, un financier, 
cant, tout homme 
prunf£era que s’il peut donner 


1 . ] des! Voilà le 
garanties suffisantes à son banquier. |quit à 1 


Un!'honne marque pour la somme de 
Tr, un commer- | $100. 
d’affaires n'em-|1 


; “Donnez-nous 2109, dit-on, et 
auto sera conduite à votre porte.” 
genre d'emprunt qui con- 
a pauvreté. non seulement à 


Pour que celui-ci consente un prêt li pauvrelé mais à la misère et sur 


d'une cértaine 


importance il faut | “un train de 60” à l'heure s’il vous 


qu'on lui remette un gage qui, con-| plait. 


verti en argent, le remboursera en! 


entier du prêt qu'il fait. 


L'individu qui n'a pas en mains 


Celui-là | l'argent nécessaire pour 
in ( lle Se ur SC maver 
n'est donc pas sur le chemin quild ÿ û 4 


isons une automobile de 91,000 et 


conduit à la pauvreté qui, possède | l’achète tout de même.cn faisant un 


une entreprise et. fait un emprunt 
raisonnable pour passer un tournant 


dépôt de 6100, emprunie. dun garn- 


{plus difficile Son entreprise en giste une’ somme de: 5900... Cette 


| 


Brandon. | forcé de suivre une politique cons- 


EE 


nn 
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WHEAT PROBUBERS LI 


DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE, 
100 Elcetrie Chambers, 
Winnipeg, Man, 


…— 


De’ nombreuses discussions se 
poursuivent actuellement  concer- 
naut. Pattitude du Cartel au sujet 
de l'achat d'élévateurs, 

Dans une déclaration qu'il a Fai- 
te récenument, M, A.-J, McPhail, qui 
est en mème temps président du 
Cartel de la Saskatchewan et pré- 
ident du” Bureau Central, défini 
suit, la politiqu du Gartel de 
Î l'on peut consi- 
dérer comte exprimant lattitude 
des trois Garleli provineiaux, 

Au cours de Pannée évoulée, le 
Cartel de la Saskatchewan, s'est ef- 


lvuctive dans tous Les déparments 
de son entreprise—c'est-à-dire une 
politique dont l’objet principal cou- 
siste à établir une organisation of- 
frant Ja-plus grande sécurité poss:- 
ble, organisation contrôlée par cs 
agriculteurs eux-mèmes, çt au mo- 
ven de laquelle les propriétaires 
pourront disposer de leur grain 
suivant le système qu’ils ant adopté 
et qu'ils considèrent comme devant 
leur rapporter les meilleurs résul- 
tats, Nous sommes persuadès que 
le plus sage moyen d'atteindre notre 
objectit est de nous appliquer _à ren- 
forcir notre organisation en adimi- 
nistrant nos affaires de facon à cap- 
ter le confiance et le patronage de 
uos membres aussi bien que de ceux 
qui ne Sont pas encore avec nous 
et dn public en général, 

Nous sommes d'autant plus cer- 
tains de retenir In confiance et dé 
Ja fortifier, que nous nous appli- 
querons à faire progresser notre 
organisation, en attachant toujours 
une aftention spéciale à chacun des 
létails administratifs de nos atfai- 
res et en n'altachant pas plus d’at- 
tention qu'il est nécessaire aux cri- 
tiques, quelque soit ‘eur origine. 
Avec sa force numérique et so con- 
trôle d’une immence partie du blé, 
notre Association peut aller de l'a- 


ant en dépit des obstacles, si sesi 


membres veulent bien envisager l'a- 
venir avec la mèôme détermination 
qu'il Font fait dans le passé. 

Nous ne voyons pas de mal el 
nous refusons de critiquer avec ex- 
cès toute organisation ou personne 


rec ee ment 
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QULIES MARTIN, CR. 


Lavery & Demers 


| AVOCATS ET PROCUREURS 


19, sno St-Sacques, MONTREALIEL 


Tél. MAIN 4472 


1 


| 


( 


iLoi Commerciale, Civile etl| 
Crininelle, 


‘| Succargaleu:— 
Ste-Agathe.des-Monts, 
St-Jérome, : | 


r 


en mme 


ERNEST COLPRON 
| AVOCAT | 


qui ne partagent pas les idées dn a \ 
Cartel, Nous n'avons pas à le faire, | Loflèche, Sasls, 
Toute personne,a le droit d'expri | Se 
mer son opinion. C’est notre af-|h,—— - 
faire de démontrer à ces personnes . < 
que notre système cest bon ct sert} no ÉUAT trat 
les meilleures intérêts des citoyens ar contre 
de ce pays. ‘ L (ENTREPRENEUR) 

Nous espérons pouvoir progres- du Collège Mathien 
ser corétamment, gagnant dans une GRAVELBOURG, - - . SAIK 
plus large mesure la confiance pu- —— - 
blique, Nous réussirons d’une mna- + 
nière effective en administrant les PET 


affaires de notre organisation de fa- 
con à mériter eclie confiance, Nous 
croyons qu'avec le temps ct suivant 
qüe nos ressources financières le 
permettront, nous anrons à prondec 
des mesures pour l'opération d’élé- 
vateurs, au moyen desquelles nous 
pourrons contrûler le mouvement 
de nos grains, En poursuivant cet- 
te politique, nous n'avons nullement 
Pintention de faire la duplication 
d'entrenôts, car nous shimmes per- 
suadées qu'il y à actuellement en 
Saskatchewan un nombre suffisant 
élévateurs pour répondre à tous 
nas besoins. Pour cette raison, 
nous serons obligés de faire des ou- 
vertures aux Compagnies en vue 
d'acheter leurs propriétés.  Pour- 
quoi ne le ferions-nous pas? ‘Nous 
contrôlons 75 % du blé de cette pro- 
vince, 

Notre allitude en ceci ne devrait 
pas être considérée comme hostile 
à ces compagnies, mais plutôt com- 
me une preuve du bon csprit qui 


nous anime ct d’un ardent désir de 
coopération tendant à éviter une dé- 
préciation du ca 
ces 


pital- investi dans 


somme tout Je temps que ‘durera le 
prêt, ne Iui rapportera absolument 
rien. Ce n'est pas pour ini un em- 
prunt productif, : Bien au contraire. 
Il ue conduira pas pour rien l'auto 
qu’il vient d'acheter, ‘T1 devra pa- 
ver l'essence. les réparations, les as- 
surances et Dieu sait quelles autres 
dépenses. ar ailleurs à tous les 
mois il sera tenu, sans quoi il court 
le risque de perdre son premier dé- 
pôt ct sa voiture, de payer une cer- 
faine somme au marchand. Fina- 
lement quand tous les paiements se- 
ront faits, la voiture. si elle a sorti 
un peu, sera passablement usée ot 
notre homme sera obligé ou d’en 
acheter une nouvelle où bien de 
faire réparer encore à coup d’ar- 
gent qu'il n’a pas. la voiture qui li 
reste. De toùte facon il sera beau- 
coup plus pauvre qu'il était aupara- 
van. 

L 4 

C'est K, à n'en pas douter un des 
rs moyens d'arriver à la pauvre- 


si 
Ë . 
En voici un autre. Un spécula- 
teur engage tout ce qu'il a d'argent 
sur un Stock quelconque dont il n’a 
pas étudié les possibilités d'avenir, 
Comme il veut faire beaucoup de 
profits dans le moins de fémps nos- 
Sible il achète sue marge et À la 
limite extrême que lui consent le 
courtier, . 

Cette homme fait-il un emprunt 
profitable? Que va:t-il faire si son 
stock baisse de quelques points et 
lorsque le courtier va lui demander 
de la marge? N'ayant plus d'arrent 
il sera obligé de lisser aller son 
stock, done de perdre, C'est enco- 
re un des excellents moyens pots 
arriver rapidement à la pauvreté. 
Kous pourrions citer bien d'auires 
cas your prouver que les emprunts 
ne sont nas fous profitables.. 
Cette femme qui dernièrement 
nous ‘écrivait pour nous Gcmnander 
conseil, ne faisait cerinineincnt nas 
un emgrunt pour l'enrichir, .V: 
ve aves quelques enfantse un aont | 
lui avait “fait comprendre” que ce! 
serait une excellente chos 


n 
ares 
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Pour le meilleur 
CHARBON CU BOIS 
". appelez 
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The Northern Cartage Co. 
Ltd, 


Pourquoi se faire opérer? 
pour l’apnendieite” caleules 
biliaires, maux d'estomac cf 
du foie, quand Hépatola vous 
œuérié sans douleurs, sans dan- 
pour voire vie et suns perte 
de temps. ; 

Ne contient pas de poison 


—Non vendu par Îles pharma- 
ciens. 


Mrs. Geo. Almeas 


le seul manufacturier 
230—fème Avenue 8 
. SASKATOON, SASK. 
Prix, 66.50—25ce en plus pour 
‘ colis portal, 


. TT es. 
RCE ES EE TR US TETE ETES Dore À 


le Rolbma Daltaf fs 
derth's Astima Relief Go. 
Médicament merveilleux 
pour la guérison des rumes, |! 
bronchite, catarrhe, consomp- 
tion, manque de souffle et 


EE ui 


50 sous la boîte par la peste, |} 
S’adresser à 

Madame E, NORTH, 

boîte 452, Indian Head, Sack 


RSR SE SERRE SEE ER 
À 


nothéquer sa maison pour acheîer 
des actions d'une nouvelle entrepri- 
se minière dans laquelle elle ‘de- 
vait faire des profits énormes. 
L'emprunt qu'elle aurait fait alors 
avait 99 chances de ne pas lui être 
profitable et de la conduire elle et 
ses enfants à la pauvreté. ‘ 


Le mieux, dans tout cela, c’est en- 
corc de vivre selon ses moyens ei 
non pas avec l'argent des autres. 
Si noire voisin possède une AQUio- 
mobile:parce qu'il a les moyens de 
la payer ct de l’entretenir. fant 
micux pour Îni, -Ge n'est pas une 
"SON pour nous de contracter des 
deîtes dont nous ne sortirons faimnis 
pour essayer de limiter, ee qu 
d'ailleurs nous ne serons faunais ca 
pables de faire pour la bonne vai- 


son que lui a de l’arcent, et que 
nous n'en AVONS pas. . Hu 

à “T'information”, 
Em A ae nr Vars 
es re orme img 
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5 Yopréspniante . 
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douleurs entre les épaules. |fl} 
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Ill on cultures danse Je diotries d 
Dr Éfontn " 
L'INSTITUT CLAMART GB lil rnrire, 
PARIS, . : FIMONTMANTRE, 2 
Ancien Glève de lliépiiai Nchmlb ls RER 
ct Broca, Paris, À ns 
Ex-fnterne en Chirurgie à PAG || | pese 
iel-Dieu de Québec, songs pe londéo cn 180 —— 
Ex-Assistant à la Clinique Chi | Tanneric: ; . 
rutgicale de l'Université Laval, _ nues 70 Fee Iberville 
Chirurgien de l'Hôpital Général} L/RGUSE, Lalonde. Le Cie 
No. 6 pondgut de Guerre, NU Limitée 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour | HANUPACTURIERS DA 
Maladies de fa femme, Hôtcl. CHAUSSURES 
Dieu, Université Laval ; - 
birurgien décoré par le Gou Tanneurs et Corroyonro 
vernement Français pendant ° , 
. Ja gucrre, Burcau ot Fabriquo 
7 réténhone Sue7 || 45 à 49 Square Victoria 
Ti | MONTRTAL, : QUR ! 
pe = one ne = asso d == _ = ee _ ss nn 
{ SALEUS 13 LA VER Y, DC : ÿ ; ES enniarure Sp 
Avocat | NT D TE TION NO 
maurice peurs, cut LUN, PEROTTON 
‘ | D fn -° . . 
Avocat 4)‘ Monuinents funéraires 


en marbre 
et granit 
portraits 
sur faïence 
couronnes 
en perles 
EX-VOTO ET 
. PIERRES 
Ken D'AUTEL, 
891 rue Dubue 
Norwocd, P. ©. Ph. N. 1779 
ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


a, 


a 
TE mers mm 


press 


FI TRAVAIL SOIGNE, LAVAGD À 
| "SEC 


ÉIPRINCE-ALBERT _ 


ER RTAE rTE 
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" JOHN  DAISLEY 
PLOMBIER, DNPERT EN 
. CHAUFTACE 


Réparationé faites promptenont, 


RSR ps 


Ness semmes heureux do don 
|nor ustimés pour ouvrares neufo.l 


RER 


matériel, lo moillour 
OUVrARC. 


i11, idèmo RUE OUEST. 
Téléphone 2201:  Princo-Albort 
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Lo moillesr 
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POUR VOS TRAVAUX 

INETFOYAGE ot do TEINTUBE 
- adressez-vous à 


HENRI -MELIS 
48, 14dme RUR QUEST 
” Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


Prix Modéré 


RER RRR TE ES 


Lie 


Faites poser :des fenêtres à 
voiro vérandah, nous ferons 
| ce travail pour vous. 
Ametblemont d'Egliso, de 
“magasin et de bureau. 
. Nous refaisong Îles plan- 
chers ot tout espèces de fra- 
veux de menuiserie ou d’ébé- 
nistoric. 
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Jour, 6275 Nuit, 2412 |! 
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36, Place d'Yoùville 
MONTREAL 
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La-canonisation des martyrs i 


Qu apprend de lioie que la Con. 
régation des rites a repris l'étude 
Et fe cause des Jéstiiles martyrs 
canadiens €n vi cut cationisa- 
tion. SA uesc] ile aucun ob- 


stacle et si la preuve de leurs mi. 


Rome remplace Le chapeuu 
dinal Taschercau. — 

Québec, — Le chapeau cardina- 
lice de Son Eminence le cardinal 
Tascherçau, qui a été détruit dans 
l'incendie de Îa Basilique va être 
remplacé par le Vatican à la de- 
mande de larchevèché, 


du car- 


| 


Le Saint- 
Siège va faire parvenir à. basi- 
Jique un nonveau chapeau qui se- 
ra placé à côté de celui du cardi- 
nal Bégin dans la roiende de la Ba- 
silique. On s’aliend à ec que la ré- 
plique du chapeau enrdinalice du! 
. cardinal Taschorean arrive à Qué-: 
bec dans quelques jonrs. 
RE vES 
es ecclés: 


rnement 


srness 


Relations : 
et du gouv 

Rome. — Une noie officielle si- 
ynée du cardinal Gasparri, secrétai- 
re d'Etat de Sa Saintelé, ei publiée 
dans l’'Osservaiore Romano”, re- 


ei 


met en vigueur les instructions se- 
Jon lesquelles tous les pourparlers, 


soit officiels, soit officieux des ec- 
clésiastiques de tous grades, v com- 
pris les cardinaux, avec le souver- 
nement italien ne peuvent être per- 
mis ni tolérés sans entente préala- 


le Pontificat romai Fe häter 
l'union des Eglises, pour hâter 

On sait que Pic XI 
brer, le dimanche 
un Pontifical grec, dans la basili- 
que Saint-Pierre, le XVIe PAT 
re du Concile de Nicée. 

Le :dimanche matin, on vit sous 
Ja coupole, une cérémonie que .St- 
Picrre n'avait jamais vue. Le rite 
grec, avec sa pompe fustucuse, y 
iriomphait, sous la présidence du 
Pape de Rome, entouré de toute sa 
cour, des membres du Sacré-Col. 
fège ct de nombreux représentants 
du corps diplomatique, 


39 Sommes sum 


Af a voulu célé- 
35 novembre, par 


Prêtres, religieux et vreligieu- 


ses de France tués durant 
la guerre 


Paris, — 3.101 prètres. dont ‘114 
du diocèse de Paris, 1,517 religioux 
ct 345 religieuses sont tombes au 
champ d'honneur pendant la der- 
nière gucrre, 


mms ee 


Héroïsme sacerdotal 


New-York, — Cinq prètres au 
péril de lébr vie se sont : élancés 
dans les ruines d'une maison qui 
venait de s’effondrer pour adminis- 
rer les derniers sacrements à des 
Ouvriers pris sous les décombres, 


On était à réparer Ia maison 
quand elle s'effondra, Les murs 


restés debout chanceltient au moin- 
dre effort que Fon faisait pour sou. 
lever les débris sous lesquels les 
ouvriers se trouvaient prisonniers, 
une pluie de briques et de mortier 
tombait incessamment quand les 
prêtres s'avancèrent courageuse- 
ment pour remplir feur devoir sa- 


; 


ble avec le cardinal secrétaire d'E- nt p C 4 
tat. ‘ cré. endant des heures ils restè- 

rent ainsi exposés à être tués d’un 
moment à l’autre, 


Heureuse intervention de Sa 
Grandeur Mgr Langlois 


Un pontifical 
de Rome 


‘ 
_ 


Rome. — C'est une date à qu | 
quer d'une pierre blanche dans 
l'histoire des efforts multipliés par | de 


“ Lun 
Les 14 fabriques de chaussures 
Québec, qui avaient suspendu 


Consommateur 


DES LACS DU NORD 


Notre poisson est garanti frais et de prises récentes. Il est 
gelé à la sortie de l’eau et immédiatement mis en boîtes pour le 
brotéger des vents qui le dèsstéheraient ct lui feraient perdre son 
moût délicieux. Vous ne ferez pas d'erreur en nous confiant vo- 
tre commande pour votre provision de la saison. Notre maison 
déjà ancienne est digne-de votre confiance. Nous désirons sa- 
tisfaire nos clients de facon à nous assurer leurs futures com- 
iandes. 

. NOTRE SPECIALITE pour cet hiver est d'offrir à nos clieuts 
100 livres de Poisson blanc soigneusement nettoyé pour $814.00 ct 
50 livres pour 55,75. ‘ . 

Poisson blane nettoyé, la livre... 8/4 sous 
Gros dorés ronds (Yellow Pike), la livre..12 sous 
Brochet nettoyé et sans tête, la livre... 6 sous 
Mulets ronds, la ivre... . 4 sous 
Truite’ saumonée nettoyée, la 1 sons 15 SOUS 


ivre. 

Nous expédions en boiîtés de 100 ou 50 livres suivant vos 
instructions. Si vous désirez que l'expédition soit faite en boite 
de 59 livres, vous aurez soin d'ajouter un supplément d'un demi 
sou par livre aux prix précités. ! ' 

Nous n’expédions que ce qui est mangeable, a 
sur les frais d’expédition. tr 

Faites remise avec votre commande. S'il n'y a pas d'agent 
à votre gare de chemin de fer mettez assez d'argent en plus pour 
payer Île transport. ° 
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fin d'économiser 


oo. ADRESSEZ DEPT. K4 
RIVER CONSOLIDATED FISHERIES LTD. 
Big River, Sask. 


Référence tft Banque Royale, Prince-Albert. 
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SLGB.à 65.50 
. "7: RAQUETTES 
De tout modèle et de toute grandeur 


+ $8.75 à 512.50 


‘avec douilles, 52.50 
LETS DE GOLF 
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llc'est de l’histoire, 


4 ressement ! Quand on rep 
# des jeunes filles les plus méritantes 


MAILLETS POUR JE 
$2.76 et 54.00 


GANTS POUR JEU DE BALLE 
$1.50 et plus 


4 


leurs travaux il a trois semaines, 
ont repris leur activité. Patrons 
ct ouvriers consentent à une dimi- 
nution de salaire de dix pour cent 
cn aitendant la décision d'un tribu- 
nal d'arbitrage qui sera institué d’i- 
ci trente jours. Si ce tribunat dé- 
cide que Ki dintinution sera moin- 
dre que dix pour'eent, les ouvriers 
seront remboursés par les patrons 
de la proportion de salire qui leur 
aura été retenue en trop depuis le 
ler décembre, 

Cette solution. pacifique d'une 
grave dificulté, bien que non defi- 
nitive encore, comporte dès à pré- 
sent de sérieux avantages pour les 
patrons, les ouvriers et ‘la cité de 
Québec tout entière; elle permettra 
notamment aux ouvriers de pouvoir 
gagner Jour pain et celui de leur 
funille pendant que la question se- 
ra à Pétude; de même les patrons 
ourront sans plus tarder remplir 
es commandes qui déjà commen- 
qaient à s'accumulcr chez eux, 

L’entente qui vient de s'effectuer 
entre patrons et ouvriers des fa- 
briques de chaussures de Québec est 
due à lheureuse intervention de 
S, G, Mur J-Alfred Langlois, admi- 
nistrateur du diovèse, auquel les in- 
téressés n’ont pas manqué d’expri- 
ner leur reconnaissance, — SIC. 


La lampe d'Irlande au St- 
Sépulere 


Rome, — Les frlandais, il v a 
une vingtaine d'années, avaient or- 
ganisé une, souscription pour re- 
cueillir les fonds nécessaires à l’en- 
voi et à l'entretien d'une lampe qui 
devait rester allumée devant lun 
des autels de l'église du Saint-Sé- 

uicre au Calvaire de Jérusalem. 

endant la gucrre, cette lampe, qui 
est en argent, fut cachée. Elle a 
été, depuis la paix remise à sa pla- 
ce à l'autel des Sept-Douleurs, Mais 
la petite lampe ne brille plus par 
manque d'huile, Un appel public 
a été fait pour que la lampe d'ir- 
lande redise son témoignage de Y'a- 
mour du peuple pour son Rédemp- 
teur. 
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UEST, Mercredi, 16 décembre 1925 
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Avocat | 
ADRIEN DOIRON, B.A. 


eme 


Avacat, Procureur et Notaire 


VONDA SASK 


Avocat et Notaire 
HENRI COUTU, B. À. 


Avocat ot Notaire 
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GRAVELBOURG , Sask. 


Géormètre et Notaire 
J. E. MORRIER 
ARPENTEUR GEOMETRE 
229, 1lëme Rue Est. 


léléphone 2225 
PRINCL-ALBERT 


SASK. 
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Avocat et Notaire 


J. 3. MaciSAAC, LL. B. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Mitchell Block, Chambre 9. 
Tél, 2582 
PRINCE-ALBERT  - SASK. 


Dentiste 
CHS. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour le Dominion, 
Service des plus modernes, 
Appareil de radiographie, etc. 
207 Bâtisse Hammond 


MOOSE JAW 


- CC D 


SASK. 


Avocat et Notaire 
E. À. ST. JAMES, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Régina, Saskatchewan, 


Le seul bureau d’Avocal de langue 


françaice à Régina. 
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Médecin-Chirurgien 
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Médecin 


DR. LAURENT ROY 
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Et le voeu de chasteté? Que lui 
reproche-t-on? 
Ecoutez cette histoire, Hélas ! 


Une nombreuse famille... des 
enfants en bas fge..., la mére 


meurt, Alors la fille aînée, müric 
tout à coup par lFépreuve, s’ins- 
taille au poste du dévouement: elle 
s’efforec de conduire le ménage, de 
remplacer, auprès des petits sur- 
tout, lP'affectueuse vigilance de celle 


llqui s’en est allée: ainsi les joyeuses 
d'années passent 


graves,  auslères, 
loin des amusements et de la toi- 
lette. 1 sagit-bien de s'amuser ! 
Getie enfant ne vit déjà plus que 
pour Îles siens, 

Mais c'est admirable, ce désinté- 
reparlera 


de France, il faudra s’en souvenir; 
cela mérite un prix de vertu... 


Les petits frères cet les pelites 
soeurs, avant grandi, sont ceusès. 


Leur mère adoptive va pouvoir 
penser à elle, enfin elle va se créer 
un foyer: Eh bien, non! Elle : 
pris Fhabitude du dévouement et 
elle rève de continuer son existen- 
ce obscure dans une salle d’asile 
ou dans un hôpital, pour les autres, 
Et alors, vous ne savez pas ce qui 


se passe? Tout d’un coup, par une 
M. volie-face indignée, parce: qu'elle 


plus 


ne veut pas sc marier, on n'a 
Cette 


assez de mépris pour clle. 


“femme est indigne de demeurer sur 


notre terre d’idéalisme, ‘ JL faut la 
chasser! — Mais enfin, pourquoi ? 


— Parce que c'est une égoïste ! 


Oui, on a osé dire cela! 


és de ne pas vous tromper 
icles de sport comme 
et du Jour de FAn 
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Le 21 janvier 1901, à lu Chambre 
des députés, Waldeck-Roussenn dé- 
clarait que, si Ics religieux font 
voeu de chasteté, c’est qu'ils veu- 
lent se débarrasser d'un souci, le 
souci d’avoir une famille, e'est-ù- 


dire, expliquait-f brutatement, se 
débarrasser de l'obligation  d'ap- 


partenir à celle famille, et de vi- 
vre pour elle, Fes rejetant ainsi 
tous, religieux, religieuses, prêtres 
‘atholigues Jatins, dans Île trou- 


peau des célibataires bassenient 
jouisseurs, Est-ce inintelligence ? 


Est-ce mauvaise foi? 

Non, le voeu de chasteté n'est pas 
une entreprise égoïste, La matière 
limite; ly;matière opprime. Enton 
An 


un paien, vous  apprendrait, 
Waldeck Rounssean, que plus on 
rend l'âme indépendante de Ta 


matière, plus on la libère: on lui 
rend ses ailes; on recule en quel- 
que sorte ses fronticres. L'amour 
chaste devient plus universel, n’é- 
tant plus borné à une personne, à 
une famille. Aussi le voit-on se 
donner -— avec quel dévoucment, 
avec quelle tendresse! -— à des en- 
fants abandonnés, à des lépreux, à 
des ineurables: on le voit s’expa- 
trier pour se mettre au service des 


sauvages, 1 se confond alors avec 
Pamour de Dieu. ‘ . 
Un sociologue contemporain, 


beaucoup mieux informé, salue, at 
contraire, dans les volontaires de 
li chasteté perpétuelle, des entrai- 
neurs, des leaders, qui, réalisant en 
eux-mêmes un effort constant de 
spiritualisation, une conguéte  in- 
céssante de la volonté sur lai vo- 
lupté, enseignent par leur exemple 
à s'affranchir de la tyrannie des 
anpétits grossiers, les grands cnne- 
mis de la vie, 

C’est la fonction propre des hou- 
mes et des femmes qui ont pronon- 
cé le voeu de chasteté, que de rap- 
peler à leurs frères en humanité 
cette nécessité de lascétisme et de 
la mortification qu'il faudrait bien 
plutôt appeler vivifiention, 

Et c’est pourguoi, conclut-il, on 
puout les appeler eux aussi, des “Pé- 
res de la Patrie”, 

N'ai-je pas.le droit aussi de faire 
voeu de pativrelé, si cela me plait, 
pour combattre la vie - chère, où 
pour suivre le conseil de  dJésus- 
Christ,..7 Non, répond le mème 
Waldeck Rousseau, Ecoutez le mo- 
itifs c'est que. par ce voeu, le re- 
ligieux renonce “à étre propriétaire, 
cn d’autres termes à travailler à la 
prospérité du pars”, Voilà une pa- 
role «qu’il faut retenir; elle permet 
de juger un homme. Evidemment, 
on ne se fait pas religieux pour ga- 
gner de’ l'argent, Mais la prospé- 
rité d’un pays est-elle d'ordre pure- 
ment économique? N°v at-il an 
monde que des intérêts matériels? 
des richesses matérielles? ‘Foute 
la question nationale et sociale se 
réduit-elle à un problème de pro: 
duction? Gui, voilà une parole qui 
lpermêt de juger un homme. le 
savant qui dédaigne des nositions 
lucratives pour 50  eonsaicrer, aff 
progrès d’une science désintéres- 
sée? Et ceux dont c'est le noble mé- 
tier de créer, de dévelonper la vie 
spirituelle, seule capable de nous 


justement la “valeur” de la pauvre: 
è: 

“On peut dire à la lettre que 
nous avons peur maintenant d'étre 
pauvres. Nous méprisons quicon- 
que chérit de vivre pauvre afin de; 
simplifier son existence et de snu- 
ver sa vie intérieure, Parce qu'il 
ne se joint pas à la cohue des pas- 
sants essouflés qui ne songont qu’ 
courir après l'argent, nous  l'esti- 
mong apathique et dénué de toute 
«umbition, Nous ne nous représen- 
tons même plus ce que peut bien 
signifier Pantique idéal de fa pau- 
vreté: l’affranchissement de toute 
altache matérielle, et Ja parfaite in- 
tégrité de l'âme, le dédain viril des 
choses de la terre, le droit de don- 
ner sa vie à n'importe quel moment | 
Sans encourir aueune responsabi- 
lité, en un mot, l'attitude athlétique. 
l'âme toujours tendue et toujours 
prète au combat.” 


Conclusion 


Waldeck-Rousseatu termipait ain 
si son réquisitoire: ‘ , 

Quand de la personnalité humiti- 
ne on vous retranche.ce qui fait 
qu'on possède, ee qui fait qu'on rai. 
sonne, ce qui fait qu'on se survit, 
ije demande ce qui reste de la per- 
sonnalité, 

EH reste ce qui à fait suial Fran 
cois d'Assise et saint Thomas d'A- 
duin et saint François Xavier, tant 
de missionnaires, et de Soeurs de 
Charité, d'apoôtres de la jeunesse: 
et la preuve que leur personnalité 
est vigourcouse, c'est que vous Ja 
redoutez: on ne se bat pas contre 
des ombres, 

Le veligieux, c'est vrai, nestime 
pas que lhonune parfait soit Île 
bourgeois eonfortable affilié à Ja 
libre-pensée ou à la Franc-Mavon- 
norie: mais it n'a renoncé ni à la 
joie de penser ni au bonheur de 
survivre, Aprés Le geste maman 
me par lequel il écarte les ehoses 
de la terre, il lui resté une Hiberté 
d'autant plus maîtresse d'ello-né- 
ne qu'elle est plus détachée: 1 lui 
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Cadeaux 
de Noel et du . 
Jour de l'An 


Tout ce que vous dési- 
rez comme cadeaux, vous 
pouvez vous le procurer 
chez le hijoutier 
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Le fameux cupits 


reste un cocur capable d'aimer cet MOSCOU, É 
; 


de se dévouer jusqu'au sacrifice, el féminin de cavalurie russe, 


aver cet amour, le principe d'une [Nadezhfa Budennava, épouse, 
vostérité spirituelle finies il ui général Budennara, conmand 


eu ehel de ta cavalerie “rouges 
décédée, Ba défunte, commie es 
taine de vnvalorie, servit avee 4 
Hinetion dans Br puerre contre 
forces “blanches” de Russie, 
côtés de sos mari, elle Fat D 
Séc plusieurs Pois, 
JRUSALENM, Où rapporte 
perte de plusieurs centaines de : 
dats franenis dans une viole 
rencontre avec tes Druses, 


reste un idéal aussi élevé que de 
ciel, a foi en su mission, Ht con- 
fiauee en Pappui de Dieu, une in- 
crovable force morales Où Par, 
a pas de force matérielle at monde 
qui ne soit usée à Br longue par In 
force morale”, Savez-vous qui a dit 
cela? Cest Combes, et il s'est 
chargé de fournie  luiméème une 
prouve de plus, 

Que celui-là entente, qui 
veilles “our entendre! 
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UN CADEAU DE NOËL 
QUI LUI FERA PLAISIR 


Les articles de lingeries ont toujours tn intérêt particuliers 
pour Les emmes, ef notre Îiste de ec jour evontient une variété 
d'articles de nature à faire lea délices de n'importe quelle femme, 

À l'époque des fêtes, notre magasin attire davantage les per. 
sonnes à la recherche de jolies chosca pratiques pour cadeaux, 
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Gants 95 sous et $1.35 Châtelaines en Soie 81.50 
Très chie, poignet de fantaisie, Magnifiques  châtelaines eu 
avec garnitures de couleur soie, choix de couleurs atfru- 
faisant contraste, Couleurs vantes où unies avec bordure 
faon, castor et gris, coloriée, 


Bas en Soie $1.25 Châtelaine en Laine $2.75 
Bas en fil de soie de qualité Châtelaine à Ja mode en pure 
supérieure, Douze différen- laine shetland,  hmportation 
fes nuances: aussi en noir el Anglaise. Choix considérabe 
en blanc, de couleur, 


Robes de Nuit en Voile Châtelaines en Laine 
$1.95 95 sous 


Élégantes robes de nul ël Honne qualité tout nine avec: 
poile LT PUR en ju a ent frange aux extrémités,  ‘Pou- 
les, belles nuances de vert, tes coulcurs. 


érchidé, pêche, bleu, rose et 

orange, Mouchoirs en Soie 
Chemise en Voile $1.50 35 et 50 sous 
Chemise enveloppe en voile Moucho‘rs en soie dessins fosi- 
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colorié et garnie de jolles deu- uisie, avec bordure bros. 
telles. Toutes les jolies nuan- Toutes e.uleurs. Un trés je: 
ces, 4 cadenu. 
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à chère Cousine, 


a Cousine 


à 


‘appelle un heureux, que 


j'avais 


Je viens de relire un touchant ,beauroup plus joui ct beaucoup 


tiele du poète François Coppée et 
née puis résister au désir de 
us 


raconte Îes douleurs 


“Moins souffert que d’ 


‘vant équitable que léquilibr 


autres, trou- 
e put !Cchons nous? 


e communiquer, Le poë-tse rétablir et — lorsque tout dan- 
physi- ser immédiat eût été écarté, — vous ; 


es que l'année 1897 lui apporta remerciant de m'accorder ce délai, 


où 5 fui à deux doigts de Ja 
Jrè 
e de souffrance ne fut pas la pi- 
de toute sa vie, Et François Cop- 
e, le poêle des humbles et des 
uvres, qui fut jadis un incrovant 
pond : - 

Non pas, à mon Dieu, C’est 

la incilleure! 
r un de vos prêtres est venu, il 
‘a simplement montré votre croix, 
a rappelé votre sublime ensei- 
ement: que la douleur est iné- 
ciable: que s'il faut la soulager 
e8 aufvui, de tout son ‘pouvoir, 
doit Faccepter sans plainte pour 
imèême; et depuis lors, fortifié 
r voire grace el par votre exem- 
, st e 
ent avec courage mais je ne sais 


fai subi ma peine, non seule- | 


mais vésigné d'avance à tous 


de ‘ne plus offrir bientôt dans 


et nourrissant enfin l'espoir 


eu toute ma part de malheur. 


‘sans doute hausser Îles épaules 


les 


H se demande si cette an- {manu qui me sont réservés, heureux 


ina 


personne, un témoignage de Pinjus- 
tice de l1 nature et de l’inégale ré- 
partition des choses de ce monde, 


de 


n'arriver à la mort qu'après avoir 


Voilà des sentiments qui ‘feront 


à 


“beaucoup de mes contemporains : 


lcar je n’entends. que des voix 
!elament vers le bonheur, et, de t 
les côtés part ce cri: 

La vie! .Nous demandons p 
tous droit à la vie! Nous 


qui 
ous 


our 


récla- 


mons la vie intégrale avec toutes 


ses jouissances et toutes ses joies!” 


Loin de moi la pensée de vouloir 


ee quelle satisfaction intime, me {décourager les efforts de ceux qui 
veulent rendre les conditions 


poelant que javais été ce qu'on 


de 


Avertissement aux personnes se 
servant de Radios 


Tous les postes de réception doivent payer une licence. 


N 


Toute contrevention à ce rèclement eat passible d'une amende 


n'excédant pas S50.00. 


Licence $1.0Ù0 par année 


on peut se procurer des licences, valables jusqu'au 31 mars 1926, 
aux endroits suivants: Bureuux de Poste, Marchands de Radios, 
inspecteurs de Radios, ou au Département des Radios, Min'stéres 


de la Marine et 


Pécheries, Ottawe, 


Les recettes provenant des licences sont utilisées pour le contrôle 
de l'Irradiation et F'amélioration des conditions de réception, 


À, JOIINSTON, Sous-Ministre du Ministère de la Marine et 
Pêcheries. 
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Station de Méota 
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VOTRE TAILLEUR 
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Question que l'on entend communément lorsque 


l'on parle de bons häbits. 


fait pas l'homme, mais c'est sûrement un facteur im- 


Il est vrai que l'habit ne 


portant en affaire que d'être bien vêtu. 


Notre vaste expérience est une garantie suffisante 
que nous vous ferons un complet élégant, confortable 
et du dernier goût. Notre assortiment de tissus est des 


plus varié. 
plus nouveau. 


Nous y ajoutoi.s toujours ce qu'il y a de 


Nous sollicitons votre patronage. Nous avons en- 
core le temps de vous faire un complet pour Noël. 


_ Très beaux complets à partir de $50.00. 
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l'ignorance. 
Mais peut-on prononcer de bonne 
foi ce mot, qui semble une ironie 
à quiconque n’est plus un enfant, 
“la joie de viyre”. Où la cher. 
1! ! Dans Îles sens? dans 
Ilintelligence ? dans la science ? 


médiocre pour ka plupart, et, pour 
quelques privilégiés seulement, se- 
mée de quelques beaux jours, — il 
n'y à vraiment qu'un bonheur et 
qu'une joie: aimer, Mais telle est 


Mercredi,. 16 décembre 1925 


nourrissent des 
Qu'elle soît 


nes habillent et 
vicillards indigents, s 
donc bénie, l’année qui s'enfuit 
car, elle fut pour moi l'année de 


| l'épreuve, l'année de la grâce, où 
j'ai pu recueillir les ruines de mon 


jcocur, ct où 
! 


Dans la vie — dure pour beaucoup, ! 


Vinfirmité de la nature humaine: 


que nous n’aimons, c'est-à-dire que 
nous ne faisons à autrui le don de 
nous-imémes qu'avec Je desir d'un 
don réciproque, 

‘Or, rien n’est plus rare qu'un 
sentiment tout à fait partagé, et tel 
‘qui aime jusqu'au dévouement, jus- 
:qu'au sacrifice, ne rencontre sou- 
vent que l'indifférence ct parfois 
Pingratitude ct Ja trahison: — de 
{sorte que Île sentiment qui nous ins- 
piré nos meilleurs espoirs est aussi 
presque toujours, la source de nos 
pires déceptions et de nos plus a- 
mèrs chagrins. Qu°y faire? 


lei encore — comme pour li 
souffrance le christianisme a trou- 
vé la solution. Certes, il nous or- 


( U est 
a plus grande école de fraternité 
aue le monde ait connue, puisqu’il 


donne d'aimer, Que dis-je? 


(] 


ichain eonime nous-mêmes, —- vous 
entendez bien, comme nous-mêmes, 
Mais il prétend que nous aimions 
sans exiger de retour, avec un en- 
tier désintéressement, enfin —com- 
me dit‘le peuple en son langage 
naif et profond -- qne nons ai- 
mions pour l’amour de Dieu, 
Savoir souffrir! Savoir aimer! 
Voilà le précieux scerct que j'ui dé- 


veut que nous aimions nolre pro- 


| 


| 


! 


' 
| 
l 


| 


| 


| 


| 


; 
ñ 


couvert dans l'Evangile pendant ma : 


maladie; et voilà Dourquoi; dans 
cette veillée de décembre, disant 
adieu à l'année aui s’en va et qui 


| 


sdamnée à des soins pénibles, je 
nroclame hautement que, plus que 
loutes les autres années de ma vie, 
‘elle me fut bropire et bienfaisante. 

Ab! si les malheureux savaient 


me laisse cneoore bien faible et con: 


limieux souffrir et si les heureux s4-. 
ivaiont mieux aimer, quelle aurore, 


lde paix et de bonté s'éléverait sur 
le monde Ceux qui ne eroient pas 
aux miracles doivent au moins dé- 
sirer Celui4à, Mais est-il permis 
de l'espérer, Faut-il se fier à quel- 
ques favorables présages ? A ce 
souffle religieux qui traverse les 
oeuvres récentes de quelques écri- 
ains el que je retrouve jusque dans 
les feuilles éparses de la presse, Ou 
bien encore, à l’évidente inquiétu: 
de des ennemies de Dieu. qui sem- 
blent, à lPheure qu’il est, effravés 
eux-mêmes par Îles conséquences 
de leur oeuvre funeste” 

Ah! qu'il vienne le semeur de fa 
parabole et qu'il jette à pleines poi- 
gnées Ja semence de résignatiôon 
et de solidarité chrétiennes sur cet- 
te société moderne si lugubre el si 
cadugue. où nous voyons, en haut, 


volte et de désespoir! 

Quelle noble tâche ct quelle gloi- 
re! ce serait pour un jeune pot- 
te de génie.‘de se manifester, nou- 
veau Chateaubriand, comme le pré- 
curseur d'une renaissance de la foi! 
Hélas, je ne puis qu'exprimer Îe 
“voeu, moi pauvre homme sur Île 
déclin, qui embrasse la croix com- 
me le naufragé étreint une épave, 

Je considère avec trisiesse mon 
ême en lomheuux, ayant vergogne 
d'oftrir à Dieu un si misérable pré 
sent! 


' 


parville à l'ingénicuse charité de 
‘ses admirubles servantes, les Pelites 
‘Soeurs des Pauvres qui, avec quel- 


‘ques haillons et le rebut des cuisi- niversité de Quecns, 


he 


| 
| 


| 


tant de corruption ci de sécheres- | dér 
se de coeur, et, en bas, tant de ré- fait. 


Ù 


| 
| 


À 
\ 
! 


| 


Mais je prends confiance en cet- | dant si longtemps avant d'en ve 
te pensée que sa miséricorde 6st} A yne décision. 


; Church, député de 


premières, 


‘échues 


{ jai rallumé, dans ce 
vase fait de débris, le grain d’en-| 
cens de fa prière! 


N'estæe pas, ma chère Cousine, 
aue cette lecture est de cireonstan- 
cc en cette fin d'année où chacun 
fait un retour sur lui-même, , 

Puissions-nous pouvoir dire à 
FPinstar de François Coppée, que 
cetle nnnée-ci pour nous a été Île 


| 


meilleure, eee } 
Cousine JEANNE |] 

SR © & LE 

Nationales 


Le Canada aux Canadiens | 


Ottawa, — Le Canada aux Cana 
diens, telle est la politique de M. 
. J'oronto, qui 
proposera une résolution à la pro- 
chaine session demandant une poli- 
tique nationale pour Îes matières 
la houille, les pouvoirs 
d’eau, le bois et lPexportation du 
blé dur aux Etats-Unis, I deman- 
dera que l’on fasse davantage pour 
le développement de toutes « nos 
ressources naturelles, 

“Le Canada, dans les questions 
qui le concernent exclusivement, 
contrôle, aujourd’hui, sa propre po- 
litique étrangère’; ajoute devant le 
congrès des Municipalités du Ma- 
nitoba, à Winnipeg, Sir James Aïi- 
kens, lieutenant-gouverneur de cet- 
te province, 
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Les bons de la guerre 


Ottawa. — Les obligations de la 
première émission domestique des 
emprunts de guerre au Canada sont 
le der décembre, ct elles 
sont maintenant remboursées sur 
présentation aux banques enresis- 
trées et Aux succursales du bureau 
du percepteur général dans tout le 
Canada, Déjà, suivant une décla- 
ation du ministère des Finances, 
une bonne proportion de ces obli- 
gations a été rachetée, 

La première émission de 1915 fut 
de $50,000,000. Elle fut ensuite 
porlée par souscriptions #100,- 
000,000. Ce total a êté réduit par 
diverses conversions à #42,014,500. 
montant actuellement remboursé. 
Le Ministère des Finances rappelle : 
à éeux qui possèdent de ce £ 
tions que ke paiement ne sera fait, 
qu'elle soient enregistrées où faites 
au porteur, que sur leur présentn- 
tion aux endroits indiqués, et que 
tout intérêt a cessé le fer décembre, 


1%: 


0 e A 0 

Le Sénat devrait-il être aboli 
difié 9 
ou mocirie / 

Les pouvoirs ct la coustitution 
du sénut sont un sujet d'actualité 
politique brûlant par le lemips qui 
court, mais avant de.vien chan- 
ver il serait bon de prendre en con- 
sidération toutes les raisons qui 
ont décidé les’ “Pères de la Confé- 
ation” à agir comme ils l'ont 
Auirenent nous fausserions 
leur oeuvre et nous briserions le 
pacte confédératif. Le 

+ ! to ; « 

Ce pacte représente des ‘compro- 
inis. un contrat où l'onttrouve des 
concessions de chaque partie el 
des faveurs pour chaque partie. 

Si nous décidons de modifier ce | 
contrat, nous ouvruns de nouveati | 
toute la question des compromis et! 
des faveurs; question que les Pères 
de la Confédération ont'étudié pen- 
nir 


qs 

Telle est, lopinion dé M. McAr- 
thur, professeur d'histoire à PU- 
Kingston, Ont. 


Une mission délicate … 


Les trois amis d'enfance: Torju, 
; Groquignol et Bulafre s'étaient réu- 
nis pour un diner copieux, loin des 
soucis domestiques et des belles- 
mères, Ts avaient voulu faire un 
bon repas au “Chapon-Rôti”, hôtel 
irenommé pour la qualité de chère 
aussi bien que pour la finesse ‘et 
jJ'ige de ses vins. 

Tous trois dans les affaires, tous 
trois ayant fait fortune assez rat- 
dement dans des commerces diffé- 
‘rents, is étaient heureux de Se re- 


| 


t-il pas attendu.à demain? Un jour 
de plus on de moins, ce m'est pas 
une affaire, 

Le plus triste de lhistoire, dit 
Creguignol c'est qu’il faut aller ‘a- 
vertir sa veuve, , : 

— C'est vrai, dit, Bulafre, et je ne 
me charge pas de cette mission; fe 
suis trop impressionnable et je ne 
pourrais pas voir sans émoi la duu- 
leur d'ane femme. Toriu'a été heu- 
reux en ménage; sa femme Jui a 
donné le bonheur, clle aimait son 


| 


s obliga- | 


‘trouver dans une joyeuse partie, de }mari plus que sa vie Croquignol. 
varler du passé et des aventures qui toi seul as assez le sentiment iles 
avafent saupoudré de pittoresque et !convenances, toi seul as assez d'é- 


d'inattendu leur morne existence | loquence, de tact ct de délicatesse 
passée tout entière derriére un | pour aller Pinformer du triste mal- 
comptoir. heur qui la frappe. Va, pars, prends 


Us ne s'étaient pas dit le chiffre 
de leur fortune, C'est là un secret 
aqûe l'on ue confie- pas, même à des 


ge ©. ŒA\ 2% 0 eu , te amis, intimes, mais chacun d'eux En 
. ù 4 : : 9 . Par 
. HatrAe© À )éi 2 é Le a, vait bussé entendre aux auires qui 
* aït cn Dé ICIEUSCMEN vos + [était lacgement à son aise ct qu'il 
D ee > avait que des raisons d’être sutis- 
> q ® | AT | fait de la vie, 
; Lo. NE l À Le plus riche des trois, était cer- 
: ‘ 1h, Ére | N s Le plus riche des trois, était ce 
É QUE Ails € e 106 + tainement Croquignol, qui était aus- 
D nee si le plus “intéressé, le plus rat, le 
» | vlus pinge” et dont ses camarades 
À PDPRONX » idisaient quil eût écorché un pou 
, APPROVISIONNEMENT CONSIDERABLE # : pour en vendre la peau, 
; POUR VOTRE CHOIX +; aoû ira aît un sou à gagner 
. . 2, Croquignol en gaghait quatre, [È 
, Chois de chocolats et de délicieux bonbons dans de jolies goal Miel que pésonnes jonc 
3 5 fontaisle….Comprenant les meilleures marques — Moir, NUS enliser us bel NiCes ODÉe 
3 on, Lownes, Pr, ete. Depuis 25 sous jasqu'à S10.00. Se jtulane, rentser ues DEneTICes, OpE- 
: = ee . a Lrer des placements avantageux, Il 
3 Foutes sortes de Bonbons Spéciaux pour les fêtes. “8° aimait les paris, mais ne pariait qu'à 
: Depuis 3 sous la livre. gs coup sûr et, chaque fois, gagnait 
: Assortiment varié de bas garnis pour Noël, Ss l'enjeu. un , 
: Depuis 13 sous à $1.50 % Nos trois compères s'étaient done 
epuis !5 sous à S1.0 S en 
' 4. eq ee . en 4 l'abondanment garni Fabdomen lors- 
: Choix considérable de ‘ Pétards” pour Noël. _ . D, ‘que. vers la fin du liner, sans que 
2 Ù Depuis 50 sous à $3.75 la boîte. rien ait laissé prévoir cette fin tra- 
. . a #” ” a 4 «! < “si , D'UN + n Yi , A . 
\ Cigares et cigarettes en boîte spéciales pour les fêtes: fruits 2 #lque. lorju fit “pfuitt” et rendit 
du chois, dates fraîches, raisins de table Espagnol, gâteaux, P Päme. et 
naiiscorie et comiserie et toutes espèces de noix. em! Balafre, en Le voyant s'affaisser 
h Sparatian de devis pour garniture d'arbres de Noël. fêtes, ete. ta sur kr table eut un mouvement de 
votre chois de ! l . alité et satisfaction >, SUrbrise compréhensible et if dit: 
; es voire chois de bonne heures. Qualité et satisfaction à —Heureusement que Torju ne 
ve [nous à pas joué ce four-là au eom- 
. 47 | iménecement du rebas: il nous gâte 
Ve NI ‘TSI CR LE WoO O! JS %, notre belle journée: pourquoi ma 
DRE AS TT PAP IT heal de etiatsatnetsafo fs es 
, Divseneree + eme , «E 3 Li { TU LOT Ga ter us tas “ess 
Er RATS 1 1 Arpanme (ont RS 
. Edifice Miicheil Avenue Centrale æ 
. A 
CES] 
pero D. _ _ AT: DEPLTD “à 
l'élephôone No. 2562 NE 
. x Les : 
orne rte ee ta efn cts ea, Lee C2 LD 
We a Ne alarm CRC 26 ue Si S a? 


; des 


précautions et des. ménage- 
nent annonce-lui le terrible évè- 
mené avec des circonlocutions ‘et 
des détours; luisse-le-lui soupçon- 
ner avant que de lui découvrir la 
lamentable réalité, oo | 

Pénétré de Fimportance dle la hau- 
te mission qu'on lui confiait, Cro- 
auignol but un dernier verre de vin 
et partit, tout attristé, la tête basse 
en sougeant à ces graves problèmes 
que résument des apohiegmes dans 
le genre de ceux-ci: ‘Nous sotm- 
mes tous mortels”, “on jour ou l'au- 
tre, faut + passer.” 

out à coup. les rides dé son front: 
disparurents il Jui était venu une 
idée, l’idée d'une affaire à bénéfice 
certain, une idée de pari qu'il était 
sûr de gagner. *A. 

H se présenta à la porte de son | 
ani défunt, sonna, 

Uve femme souriante vint lui ou- 
vrir R . 

FH demanda: “C'est bien ici qu 
demenre madame veuve Torin? 

de suis madane Torju, -Fépon- 
dit son interlocutrice de plas.en plus 
souriante, mais, Dieu mefei, je ne 
suis pas veuve. ru, | 

Alors. Croquignol, étendant la 
uain auverte largement comme ül 
avait coutume de le faire à la foire 
pour un marché s'écria: 

—Combien voulez vous parier? 
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La dette de nos chemins de fer 


Oitawa. — La dette du chemin 
de fer Canadien National est de 
$2,056,181,518, d’après un rapport 
publié par le bureau des fatistiques, 

a somme de $1,142,436 est due au 


1 
î 


i 


gouvernemert, avec intérêt accu- 
mulé et 8841,913,033 au public. 


En 1924, la dette au gouvernement 
a né de 528,085,159 et celle 
au public de 590,814,027, 


La dette 0 


te mneine me mnt se uen en par 
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caun Tant Mn Paco 
Bravo, l'ami de Toronto 


Le “Saturday Night”, publication 
hebdomadaire de Toronto, répon- 
dait, ainsi, dans l'un de ses der- 
niers numéros, à ceux qui dans Ja 
province voisine -s’inquiètent. du 
nombre croissant dés Canadiens - 


ifrançais dans fe Nord-Dntario: 


“Ti n’y a rien de surprenant ni de 
périlleux dans eclie migralion des 
Canadiens - françuis vers l'Ontario. 
Le Canadien-fronenis est un pion- 
nier idéal, Simple de goûts, induis- 
frieux et capable de faire face à 
des conditions de vie que nous con- 
sidérerions conne difficiles, il est 
homme à s'adapter naturellement à 
nos grands espaces. Et, enfin, c’est 
un bon ciloyen, Il se méle de ses 
affaires, ne donne jamais son nom 
aux clubs bolechiéviques, se conduit 
bien et élève un grand nombre 
d'enfants, tous bons Canadiens, qi 
demain s'attacheront à la terre au 


lieu de décamper aux États-Unis ou 


UD 
Lè 


La Socur infirmière qui ouvrit Ia 
porte de lhôpital, vit s'approcher 
une jeune femmé pâle, marchant 
péniblement appuyée sur le bras de 
son mari, 

La malade souffrait de troubles 
cardiaques qui mettaient sa vic et 
danger lorsqu'une crise aiguë sur- 
venait, 


Les visiteurs étaient bien mis. 


(Lui, portait une élégante redingote 


et un pantalon aux plis impecca- 
bles. Elle, avait une jolie robe 
dont les teintes sombres. s’harmoni- 
saient bien avec la pâleur de sa fi- 


gure. Elle avait .conservé, même 
malade, le goût des belles toïlettes.: 


» . 


étails faisaient deviner qu'ils 
appartenaient à la classe aisée. 

Le monsieur présenta, avec «an 

grand air, à lu religieuse empressée 
de le servir, ses gants, son chapeau, 
et sa canne à pommeau d'or, 
“Ma Soeur, je vous amène ina] 
femme très malade, Prenez-en 
bien soin. Je saurai vous récom- 
penser largement.” 

La religieuse eut un petit sourire 
sceptique. ait, 


Ces d 


L'expérience mi avi 
appris que les gens qui se procla- 
ment généreux au seuil de l'hôpital, 
et qui connnandent ce qu’il v a de 
mieux suns demander le prix, ou- 
blient souvent de payer ce qu’ils 
doivent en partant. 

“Monsiour, nous avons l’habitu- 
de d'animer nos malades et nous les 
soignons du mieux que nous Île 
pouvôns, sans nous demander sil! 
colui que nous veillons est paire 


ou riche.” | 
I fallut trouv chambre. ! 


er une 


spacieuse, bien éclairée par le ,s0-". 


leil, avec uh, petit ameublement qui 
donnérait à in patiente Tlillusion 


d'être chez elle, Pour’ecla,.on dut : 


faire quelques déplacements ; -le 
monsieur, ne. trouvait -rien de eon- 
venñble parmi les chambres libres, 
‘Car, répétait.il & haute voix, je 
tiens pâver:ce qu'il faut -pour-as- 
sure. à ma femme-tout lc ‘confort 
dont ele a besoin. ° 


| 


réglement 


Puis. le. mari :tracale | 
des gardes-malades: :- celle du' 


jour et celle de la nuit —- il en exi-: 
geait deux. { fit connaître le trai- 
tement de son médecin, l'heure pré- 
cise où la malade devait preudre. 
ses médicaments, avec un ton et) 
une minuütie de détails qui eût &- 


nervé toute autre personne que la. 
religieuse obligée d’être patiente 


var devoir -d'état, cs | 

Ce fut trois mois dé soins assidus | 
et dévoués. La malade eut des tri- 
ses fréquentes. La religieuse ne la: 
vérdit pas de vue: elle éfait pres- 


une ‘eonsiumment à ses côtés pour | 


luitér et vainere la maladie, 

La période de--la convalescence 
comménca, Ju religieuse redoubla 
d'atténtions délicates, IL + avail 
conStannnent des fleurs sur la ta- 
ble pour égayer la chambre, et des 
revues, des jcurnaux pour distraire 
la patiente, La bonne Socur con- 
servait une inlassable patience 
nour se -plier aux caprices décon- 
certants de 5a malade qui sonnait 
au milieu de la nuit pour ‘ramasser 
un mouchoir tombé du lit. lui de- 
mander l'heure et parfois Pappelait 
simplement pour savoir si elle .é- 
ait Là au cas où elle en aurait be- 
soin. : . 

Madume regut beaucoup de vi- 
sites dans les derniers jours. Ses 
subies venaient habituellement . en 
dehors des heures convenues et 
troublaient paturellement les règle- 
ments de la maison. Le mari ré- 
.pondit. presque grossièrement: à la 
relisiense qui se permit une obser- 
vation sur ee point, “Puisque je 
paye!” répétaitil souvent. 

CET 


La malade put enfin quitter Phô- 
pital, Son mari, qui n'avait encore 
rion payé. pas même les remèdes 
de sa femme, assura que le compie 
serait réglé dans les dix jours. 

Depuis ce temps, la Soeur de la 
procure envoic régulièrement la 
facture'chodue mois, | 

Le Monsieur s'est tout de suite 
impuatieuté de recevoir ce compte 
mensuel: “Les Suenrs, elles ne dé- 
pensent rien, et il leur faut tou- 
jours de Fargent tout de suite. 
Qn'elles attendent!” 

. EHes attendent depuis un an et 
ic crois bien qu’elles attendront 
toujours. ne - ‘ 

La Supérieure de flhôpital eut 
un moment l’idée de donner la col: 
lection de ve comute à un lromme 
de la loi Mais il v aurait récla- 
nations à n’en plus finir sur le prix 
des remèdes, des gardes-malades, 
de Ja chambre. Elle voulut éviter 
ce yetit scandale et Jaissa tomber 
sa réclamation. 

Le Monsieur à qui la waladie de 
sa femine n'avait pas coûté cher, 
s'est acheté un bel autn, LE lui ave 
rive parlois de rencontrer et de ve 
Un 
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garder de haut {a religieuse qui 
quête à domicile afin de permettre 
à Phôpital de subsister, 


R. ?, OUIMET, OP, 
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L'Almanach de ja Langue Fran- 
caise est paru, Ïl marque un pro- 
grès, Plus de variété, plus de gaic- 
té, plus d'unité d'ensemble, plus de 
clarté, plus d'originalité, voilà, se 
plait-on à répèter, 1es qualités cons- 
tituant sa supériorité. El offre la 
physionomie d’une sentinelle aler- 
te, l'oeil an guet, toujours prête à 
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lancer le cri d'alarme pour la dé 


fense, C’est dire que l’Almanach de | 
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différence qui esiste c 
nadiens français et le 
anglais, c’est qu'en gène 
adiens français 
poriés vers Îa colonisati 
les Canailiens anglais ne le 
pas. Quant aus eo 
ses des Canadi 
leur affair 
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— Le capital: 
—-Méfions. 
Le commerce juif 
nofre capital humain 
ches ne désertent 
jaune — L’Abé 
néma — Les ennemis de! 
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Canadiens 
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Hva enfin des- pages 
Une priécetie de salon 


—-Alisez' je feu grané’'mère,: Une 
sérle de 24 dessins illustrant tantôt 


les énergies rédemptristes, 


tantôt 


les. énergies desiructives de nofre 
nationalité — Une dizaine de phc. 


tographies et 


surtout 


un 


“Con- 


cours de citation d’un imérêt pi. 
quant auquel les lecteurs participe- 
ront avec beaucoup d’ambition, que 


dix prix d’une 


aleur substäntiel- 


Je'en feront le couronnement, 
L’Almanach de la Langué Fran- 


çcaise 1926 intéressera 
chassés, QG 
plaire au plus tôt, 
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1926 est avant tout un militaire, un !. 


lutteur, 


Jugez bar les titres! Gardez vos | Gordon, Irouside and 


w’on en retien 
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MOOSE-JAW., — Les abattoirs de 


Fares Ltd, 


filles chez vous — Un mal à com- passent aux mains de Ja Swift Can- 
battre — Les mauvais livres chez adian qui les exploitera après leur 
nous -- Les clubs neutres — Avons avoir fait subir di 


soin de nos villes — Bonne Eutente liorations. 
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mportantes amé- 


ae” 


_. Merci à tous de leur généreux concours 
durant l'année ‘qui vient de finir, et puisse 
1926 nous faire coopérer encore davantage 
afin d'assurer la réussité de nos entreprises : 
mutuelles, Fo 
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à tels avancé: 
» établir. 

qui est mie 


$ est chose 


5 face ? 
Jr a des M 
Fais dans 

Je des Gañnac 
En Vouloir 
3 coin et mettre 


q autre, Ces 
k autres, €'vst quir. 


les parquer. dans 


"au Canada en 

» temps qu aq parti: po itique 
ie leurs à de pareils proct- | 
ï Nous vivons dans: ui pays 
Smopalite et dans Une province 


uopalite . 


| A je en © + à ra 
ui waie el ln fausse assimilation 
; Si un homme passe par une Uni- 
agité, S'it change de religion, ou- 
fe sa Fugue el ses ancêtres, s’1- 
tête une automobile et se  cons- 
tune maison NOUVE — € "est de- 
1 que des canudianisants fantai- 
és appellent assimilation. 
: çon voisin enseigne à ses enfants 
ze langue autre que l'anglais, gar- 
sn religion, SC proméne avec äf- 
Le de hoeufs, peint des -oeufs 
je piques, mange dt la soupe aux 
Gi euit son pain dauts un four de 
nie — ces mêmes canadianisants 
ntaiststes % voient {ne affreuse me- 
ee ctranigére À tôte hideuse sous 
à OUIÉS de pâgues et dans ces 


rs de glaise. 

lis toutes ces choses de, sens 
ann et d'application journa- 
Fe, tels que la psychologie. le “ - 
sure, la tradition. Phérédité, ln 
eur personnelle, l'histoire, le fo- 
1 conscience de. sa race, cl 
Fu influent sur l'éducation — 


, 


FE 
a 


Quand vous venez en 
ville, arrêtez au ‘Palace 
of Sweets”’:-le palais des 


meilleurs bonbons. au. 


| 
1 
| 
l 
| 
| 
| | 
à 
| 


monde, à des” prix ‘très ‘| 


P'raisonnables: ‘: 


ÉPRPT EL ETE TS 


E noix, chocolat en “boîte 


h 
À 
U. 
| 
| 


ou à ja livre, etc. 


| Succulents repas à toute 
| heure 


Palace of Sweëts 
Limited 
Avenue Centrale 


\ 


f. 


ne 


| 


«æicnt par ceh- 
S'at: parti con- 
dit le résulint 
e dit Je résulint 
a 


ins facilé à éta- 


Mais ce d cn 
4 Pétat de santé de pri 
Jr Cut exploitent les préjugés 
je pour des fins politiques. 


illicrs de citoyens ‘non- 
a Saskatchewan’ qui 
liens lovaux et sin. 


les Anglais daris 
t insulter les uns et 


nm 


© de cela ne compte pour. ces 


[| Mutrie assistaient à cette soirée. 


(des rôles ct 


{ 


ma la at hu md “te cha ahn 


viiès ici, avant accepté 


nié cousidér: ble de leur ° 
pr Ander son, ju traité ‘de ASIUÈrs urs contributions 
Le Di être allé dans Qntar AE diverses à Pétablissement d'une na 
uis de 


tion, c’est notre devoir de 
nir en foule sincérité ce 
tions ei ces traditi 
té de si bons fruits, 


al {4 @ du bon che: tous 


La réunion de tous ce 
de nationalité, de r. 
différentes ont fai 
un& espèce de petit univers en ni- 
uiaiure, et nous Ne pouvons pas 
rendre de service plus: grand une 
de demontrer la possibilité d’une 
coovération harmouieuse entre tant 
de groupes variés, Chacun d'eux 
a des qualités distinetives et pro. 
mettenses je grande richesse à je. 
ter dans le fond commun de nos 
ressources matérielles, intellectuel. 
les et spirituelles. 

Si nous voulons avoir cette hnr- 
monie et cette tranquilité, cette un. 
nion des esprits qui est la base de 
la réelle grandeur nationale et du 
vrai progrès national, nous jevons 
tous comprendre « u'il y a de véri- 
tables Canadiens dont la naissance 
n'eut nas lieu au Canada, qui n'ap- 
partiennent pas une certaine des- 
cendance, ethnique, où qui igno- 
rent notre Iangue, 

La divine providence n'a attri- 
bué à aucune race le monopole du 
patriotisme, de la culture ct du ce: 
ractère, 


MONTMARTRE, Sask. 


Soirée dramutiques— 


ONS Gui ont por- 


race et de culture 


mr num, 


ê 


Mort à la haine 
Le Canada est Le pays où la haine 


= mm. 


peme rereneenranen) 


; ‘Le 


SERVICE. SPECIAL DU 


Le 8 décembre au soir a eu lien 
dans notre notre salle paroissiale 
uue belle soirée dramatique et niu- 
sicale qui ut donnée par jaelques 
bommes et jeunes gens de Ia parois- 
se sous Île patronage du cercle pa- 
voissiale de PACÆEC. © Notre salle 
paroissiale bien que très vaste était 
complètement remplie car non scu- 
lement tons les paroissiens de ftont. 
martre mais aussi an grand ponbre 
des paroissieus de Wol selev ct ile 
A 
soirée fut un vrai succès, Chaque 
acteur s’est acquitté de sa tâche d’u- 
ne manière parfaite, ce qui est tout 
EU l'honneur de ceux qui ont rempli 
a celui qui les à diri- 
gès. CM E, Cadieux, On s'accorde | 
à dire que.cette stance dramatique 
a été une des meilleures qui aient 
été données dans la paroisse tant à 
cause du drame choisi que par 
Phabileté et le naturel: des:actours, 
Les entr'actes ont etè aussi fort in- 
féressants. EH v-eu eliänt, musique 
et déelanation. A.ls fin de En soi. 
rée, Myr'G, -Grandbois à Pinvite. de 
notre ‘assistant-curé, M; Fabbé 0, 
Berger, rFemercia agré ablement et 
félicite fous ceux qui aväient partie 
cipé à cette amusante soirée. il 
Joua: fe ecrele paroissiale de l'AC. 
E.C.: i dit tout le bien qu'il fai- 
sait dans la paroisse et l’encoura- 
bon travail 


gen à continuer son 
Rappelant quelgues passages du 
drame, il conscilfla à fous de vcon- 


server les belles qualités et les ver 
tus de nus ancétres, particulière. 
ment leur attachement, leur resnect 
et Jeur obéissanre à teurs prêtres 
qui les ont conservés un peuple fort 
et croxanle 

M. Pabhé Chs, Poirier, curé de 
Woïselev, dit aussi auelques mots. 
LE félicita es paroissiens de Mont- 
martre de lour union et de leur dé. 
vouemennt à leurs oeuvres parois- 
siales, 

Les officiers du cercle par oissial 
de: PAC.ÆF.C. remercient iuus cons 
qui ont particiné en auelque manie 
re au succés de cectte Soirée du 8 
Aécent bre: 
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l'apport 


mainte- 
s institu- 


s éléments 


t de notre pays 


ete enr eusteuns 
+ 


sCentres Franco-Canadiens 


LE PATRIOTE DE. L'OUEST; Mercredi, 16 décembre 1025 


Ne nn ane 


a 


doit mourir, Aucune querelle de 
religion, aucune haine de race, mt 
gune suspicion couvant duns l'om- 
we, ne devraient frouver plicc 
Sous notre drapeau, Tous les ,beu- 
ples ici ont envoyé leurs fils répon- 
dre à Pappel de la liberté, Le sang 
de leur vie est ie ciment résistant 
qui doit unir toutes fes pierres dont 
est construite 1 forteresse de la 
voir de tout vrai canadien de te- 
nir exempt de toute pensée perver- 
dre digne du erand pays qu'il ha- 
bite, 
Puis, M le De Uhrich renouvela 
sont itrdent plaidoy er pour les 
nada, plaidoyer qu'il a bien des 
res anglais, et il termina son dis- 


se le'service qu'il rend £ à fa commu. 
nauté et à Etat, et ainsi de se ren- 


Les droits du français 


nation. 
out citoyen canadien, si chère 
qué lui soit sa croyance, seit bien 
Son pays quand il respecte les ero- 
vances qui ne gent pas les siennes, 
1 aime peu le Canada celui qui met 
en doute la parole de son voisin, 
ou qui s ‘appuie sur les torts du pas- 
sé pour lui refuser ses droits ct ses 
privilèges du présent. C'est le de- 
droits de la race francaise nu Ca- 
fois entrepris devant des audiloi- 
cours par cette phrase qui mit la 
Chambre et les tribnnes sur pied: 
“Que ce soit à Ouébec, dans Ontario 
en Saskatchewan où ailleurs nous 
vivrons dans le pays dun bonheur | 
ét de fa félicité, si nous sommes 
Convaineus que ce nest pas ut pé- 
che, mais un accident de nature que 
| Yappartenir à une minorité,” On 
fit une longne ovation à l'orateur, 


ge 


“PATRIOTE DE L'OUEST 


| 


Notre curé, M, l'abbé A. Thériuult 
ainsi que MM. Gratton, 4. Provost, 
Portunat Coupal, nous ont quitté In 

semaine dernière pour aller pas. 
ser les plus rudes mois de l'hiver 
dans le chaud et agréable climat 
de lt Floride, Nous leur sosthai- 
tons à tous, particulièrement à no. 
ire dévoué curé, un bon voyage ct 
ua réconfortant repos, 


Départs 


De passage: 


Chez M. FE, Cadieux, M et Mine FE, 
Bourgeois et leur file Cécile, de } 
Gr ivelbourg ‘ 

Au presbytère, Mer G, Grandbois, 
MM, les shés Chs Poirier, de Wol 
solex, A, Turgcon de Matrice et LB. 
Merci icr, de Rimouski, P, Q. 


ES 


PT te Ban nan ne nes, 


Jusqu'à date 37 uni 1 retenu [nes religiouses, D'ailleurs es. 

flants d'aujourd'hui ser 
Portierfmes de demain 
nous & laissés pour reiourner dans Jormés et 


cérémonie fut des plus..iouc hautes, 
: NOUVCAUX élus, que par le souvenir. 
nes, 
june varure nouvelle, eomposéc 


roses et de [ys, 


lexéenta la messe 


Jade, 
leur place, 
iademoiselle ’auie 
sa fanille”"à Ottawa, Elle dit quelle 
va bien manquer le: bon ‘air d 
POuest, Je crois bien. 

--Nos joueurs de hockey atten- 
dent avec anxiété la patinoire, et 
les aunuteurs de patins de mème, 
On s'en promet, et Péquipe Despins 
est hainc'e déjà pour uñe joute à 
Duck Lake, Î : 

Mademoiselle Simionne Ouellet. 
le païlie pour Phôpitai St-Pant 
Saskatoon x été opérée, 


ee nee A men ce 


BIGGAR, Sask. 


ame 


} sv a quelques jours, noire Curé 
avait Pinsigne honneur de recevoir 
Sa Gr: wdeur Monseigneur Prod’ hom- 
me. Sa Grandeur nous 1 causé une 
agréable surprise, n'ayant pas pré- 

venu qui que ce soit du jour de son 
arrivée, Plusieurs paroissions en- 
rent l'honneur d'assister à lai Messe 
que Sa Grandeur célèbra, dans Ja 
chapelle de Phôpital et de l'enten- 
dre dans sa paternelle allocution 
qu'il adressa aux heureux oui enrent 
vent de savepon, Su cranmronmp de 
meura deux ‘jours, at tuilicut 
dus, La visite dr Nonsasgnenr 
laissé d'heureux effets, puisque de- 
puis sa venue, on parie plus que ja- 
mais de notré école séparée. 

À son passage, Monseigneur à notti- 
M. l'abbé 3. R, Ouimet, comme on- 
mônuier résidant de l'hôpital de Big- 
au. Nous sommes heurenx d'ap- 
prendre que son nouveau poste ne 
lenlèvera pas complétement à 
paroisse qu'il desservir tout cop 
Mme par fe passé, Nos souhaits de 
succès, avec nos félicitations. 

Au prône de dimanche dernier, 
M. le curé Dranéau, nous à annoncé 
son départ, pour un vVOxage dans 
l'est Ce que Pr traiterai, noue a- 
ti dit, touche de bien près chieun 
de vous, el conséquence, aecompa 
gnez de votre prière, votre Curé qui 
espére vous donner, À son retour, 
la boune nouvelle de la contruction l« 
prochuine d'une école Catholique, | 

—L'hnmaculée Conception, dans | 
uotre Paroisse, est Vépoque de Hi. 
pvroniére Communion, A la messe 
de 9 heures, au milieu @e leurs pa- 
vents qui les accompagnaient, 30 en- 
fauts, se sont approchés, pour Hi 
pr umière fois, du banquet divin, Eu 


de 
EL 


| 


à 


tant par da vision du houheur Here 


du passé qu'évoquaient nos fines 6- 
Les Dames avaient four ni | 
de | 
Le ghoeur de chant, 

dé Mme Kennedy. 
harmonisée de Si 
Basile, Le soir, aprésuune allocu- 
tion de’M, Pabbé Aubin qui rempli | 
ce M, Drapeau, durant son vovigre, 
+ eut imposition du Senpulaire ef 
renovation des promesses du Bapti- 


sous la direction 


‘ ee 
MARCELIN, Sask. —{e {6 prochain, aufatlieu notre 


lette, “rottier et Voros, Toujours 
le tête cutrain ct ln mène généro- 
silé, Recettes S88. 


Eee S dée, à la grand'nesse, al nulation des joucurs. 


. {Bazar, dans ia salle de 
Dimanche dern. nier, partie de car. | vile, 
es organisée par des familles Oucl ! nombreux 


: 


Phoôtet de 
Le soir, partie detwbist, De 
prix, tviches ‘et ‘besux, 
prouvent la pgéncrosité de pos Con- 
citoyens pr otestants et Catholiques, 
ef sont de nature: à chcdurager lé 
Lé profit de 


iuration et baptéme de Edith Nes- [la loterie, es viuties de cartes pré- 


bitt épouse de Ravmond Lalonde, 
La cérémonie fnt très impression- 
nante, ‘Quand, aprés le baptème, 


cédentes. ira à PHôpital ot à l'égli- 
se, Le ï5, après la particle cartes, 
“nva lieu fe grand tirage de la Jote- 


le Jarge ianteau "uinsi que le voile rie commencée en se ptembre der- 


noirs tombérent eusetuble ont ns Espérons que le suceës vou- 

laisser paraitre a parure tontelrounera les efforts de nos dames dans le dos et étais devenu rés ner- 

blanche de la voavelle convertie, catholiques, Bienvenue À: tous veus, Grâce à cetle médecine je 

bien des veux se motilérent «Lu : romnses ce a: ie ivais assez bien uinienant pour 

joie. .… | LAFLECHE, ENS faire mon travan à Vusine J'ai 
Le soir, grande cérémonie en { soisaute-six ans mais jé me sen! 


Phonneur de Thnmacniée Coucep- 


tion fête nalionale des Enfants qe 


Marie, Turmnédiatement après 
cérémonie, eut lieu Pélection des | 
officières pour la prochaine année, 
Furent élues: Présidentes  Dorina 
Srusseau: ère assistante, Marsue 
vite Duff, Le ass. Cecmaine Lalon- 
de. Sec.-Trés, Benoite Bertrand, 
Couseillèrest  Bfafrire  Labrosse, 
Mariette Bertronl, Blanche Garand, 
Le pélerinage - Excursion se 
prépare avec enthousiasme, Pier 
re Labrosse disait fantôt qu'il à- 
vait bien hâie que les voyageurs 
fussent partis, tant ça le rend ina- 


| 


me 


. L° OI Countrg” CI * Ale A Shecial Mellow Brew 


fined file Drewey s Extra Stout 
ican Style Êecr 


er 


ei 


re 


s À 


ET 
tu 


af 


} 1877 


S 
$; 
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' sernaine 
lecture des notés à 
{notre couvent, [4 averti les pa- 
rents dimanche. auf se propose de 
suivre les brogr ès de pos enfants 
de près, Tant qu'à ceux oui ne 
donneront vas satisf: ation 4“ leurs 
bonnes maitresse, soit côté de l'ape 
blicsfion on de la conduite. if pren- 
dra, les noms tons les mois ct si] 
n'y «4 pas de changement i ira trou 
ver les parents et les ‘avertira ste 
rieusement, Nous ne pouvons que 
féliciter M. le Curé de vouloir bien 
prendre celle rause en main e1 fa- 
ciliter un peu la tâche de. nos bhon- 


M, ie curé n assisté ls 
dernière ‘& la 


} 


. 


he me 


2 € Peace F3 €) 2 be 


de fudons done, nous les parents, notre 


font élé données 


(TE 
oni les hom-! 
et sis sont bien { 
redressès la, génération 
future ne fera qu'en bénéficier, Ai: 
hon curé et les bonnes religieuses à 
faire de noi enfants des hommes 
de duvoir, M le Cnrè à eu aussi 
un bon moi pour les Filles de lu 
Croix dont la réputation n'est plus 
à faire. 

La partir de cartes nrsginisée 
par. les Panies de Stu-Anne a été un 
vrai succès, Plus de cent person- 
nes v ont assisté et le nombre de 
cartes vendues à dépassé de benn- 
coup là centaine, CH va eu chant 
et usique cl ue magnifique go. 
ler à été servi, Les Dames de Ste 
Atuce retnercicnt sincérenunt tous 
Ceux qui ont aidé au sue cès Finan- 
cier de cette soirée, Le mème soir 
a eu lieu le lirage du billet pour 
lExeursion de Est. L'heureux 

sagnant 4 été M. Pierre Poltiquin 
un de nous femmiers que nous soie 
es heureux de féliciter car il a 
vont *0n billet de suite avant de 


| 
| 


duitter la salle pour la jolie somme 
de soinante-quinre piasitres à tte 
de hos compatriotes, Mme Laurent 


Morin qui partira Le dix-sept avec 
bu Survivane e Francaise. Nos moi. 
leurs souhaits de bon et heureux 
voyage, Mme Morin ser absente 
deux mois qu'elle passera 4 visiter 
ses parents à: Montréal, Québec et 
Chicoutimi. 


nee mens fe le nn 


DELMAS, Sask. 


- Le benn temps maintient ln 
gaieté dabs tous Les coeurs, Pin. 
Sieurs profieront de Pexcursion de 
la Survivanes pour visilor leurs na 
vents dans Ja vicille provines, Du 
ombre déjà connu se Lrouvent M, 
et Mine Boudrenu et leur deux pe- 
dites: Me Richard Prinecr M, ei 
Mme KE, Chaput et leur fillette NNTES 
ne, 


| 
| 
| 


Le Pere Porlier, hotre bon en- 
ré, est ett vovagc à Edmonton pour 
cause de santé, C'est ave regret 
tue ses paroissiens l'ont tu partir, 
Fous font des voeux sineéres Dour 
sa prompie sé vison et son telour 
narmi nous, Le RP, Leston, OM 
Le remplace durant celle absence. 
Mie halietie Boy est revenue) 
dun vovage de deux mais dans ln 
province de Québec. En passan]l 
à Winnineg,, 1 SOCUr, Me FL. Noûl 
larcompagna afin de passer {es 
Fées dans sa famille, 
M, Georges Best qui 
auisition de bi boutique de lorari 
du M FE, Audelte est arrivé ave = 
en famille, Sun suceés est assuré, 
connaissant ses eapaciiôs, 
Es ianvier uue école biliugue 


a tait l'av- 


S'ouvrira à 5 milles d'ici. Mile d, 
Boy sera Pinsthuirice, 
Déjà deux parties de earlus 


au profit de Pégii- 
se, Dour répondre au désir de notre 
zbié pasteur, M. Michaud donna 
la premiére aver plein suvceës: fn 
deuxiètue, sous le patronage de 
Abue J, À Ross et Mine Hichard 
Prince, eut ie dags la alle 
de Fhôtel, où parties de 
chant el muse se sue cédérent 
avec entrain, Tous se séparère 


_ ere en one te DER SENTE TT 


uste s 


Douleurs de reins 
M dules © “Dumke de Chivaso, 
1H, éerit: “Le Novoro du Dr, Piorre 
na fait beauconp de bien He sout- 
frais de donteurs dans les reius et 


comme un homme de cinquante,” 

Cette médecine, vépét tale qui nu lait 
ses preuves fortifie et régubirise fes 
reins, elle soulage les douleurs dans 
Le eût et dans 1e dos et rétablit nor- 
imalenient 1es fonctions des organes 


digestifs. Elie nest pas vendue 
daus Les pli sPetrGies aurais fournie 


ne des agents spéciaux. Un livre 
iutévessaut et descriptif est envor re 
gratuitement sur demande par 
Dr. Peter Fahrney & Sons CG, Chi- 


ago, MIT, 
Livré exempt de doute au Cit- 
nada. 


les instructions contenues dans 
chaque paquet “Bayer” 


À inoins que Vous ne voyiecz de 
nom de Bayer en croix sur le ne 
auet ou les! pastilles, vous 1 obtenez 
pus les véritables aspirincs Bayer: 
réCONNUES sûres par des wällions 
et prescrites par, fes médecins de-! 
puis plus vingt- cing ans vontre 


RKhumes Maux de tète 
Nepbrite Fumbaso 
Maux de dents Hhumatisins 
Névralsgic Douleurs 


Chaque paquet Baver non déea- 
cheté ecoutient un mode d'emploi 
ÉUrouvé. Les boîtes facilement ni. 
niables de douze pastilles ne coù- 
tent que quelques sous. Les phar- 
muaciens en vendent aussi des foi: 
teilles de 24 et de 100, 


jil s'est créé uvre réputation envi. 


cartes, jf 


‘Prenez sans crainte, suivant ù 


dOrs suit} "datorét js cotigtès 
Dabionatnx ot Set toijours fait LME 
vocat de nos vu ass des plis suertes. 
C'est un patriote since. qu iégiste 
AV Gun vilbven modéle, Le 
Collège Mathieu ns cry S'honere;: fui. 
méme en le choisissant conte sou 
aviser fégol en remplacement de 
M, Alphonse Grax el, lorsque ce der- 
nioë Gé promu À ln fonction the 
juge mar le gouvernement fédérat 


Joveux, laissant fn dolie sonne de 
sd, UE is. 


le Maire A, Rov se veti 
ant NA conseil de notre village ae 
près douze années de Fidèle service 
donnera lieu à une élection qui 
s annonce HNSCZ arenen tés eñtre 
AL Sehiller et AM 4 Bodenburgs, 
-M Bert Sketup depuis plu. 
sieurs HRGCS PAFINÉ NOUS eHbrAssA 
notre teligion pour ensuite unir at 


“ 


destinée à Mile Corriveau. - M avocat Eléhert auta à pau 
Notre petite À noncer plusieurs discours aux 164 
«h. re pelile paroisse s'orsitise ceplions de lExcursion de Ex Sur. 
che ve jour de, con le conne. NIV: me re, Dolmmont au parlement 
.  N Ë HOT du Manitoba, Jors de 1 
À | : # réce 
marguilliors vf ei qui montre que officielle des Membres de pren 


nous SONMUS intéressés à Er bonne 
administration de notre daroisse, 
ce n'est que dans une élection assez 
contestée trois Dstes lurent pro- 
pusées _- que furent pomnés MM, 
Jos, Princes LE Main, FE Danvüle, 
0, Rousset el À, Barrv, 

-Notre église s'est embellie d'u 
ne magnifique statue, of nous avons 
ajourd'hui officiellement pne non-! 
velie protectrice an ciel Nous a fear pet une double fête vour Fins. 
viens déj une dévotion spéciale Attiution Dour les Révéronds Dee 
Ste-Thérèse de Pnfantdésun. mas {res Oats du Marie Inmacnlée, 
aujourd'hui nous avons publique. pe'est li fête patronale de leur con: 
ment proclamé ectte dévotion  etfetégations ponr les éloves, c'est 
nous prions ce te élève petite saine aussi une solennité religieuse hier 
Le avec plus de fervent devant son {douce en Phones de leur Mère de, 
Hoage, Mais Voici que nous nesfeiel et l'oceasion d' un pin congé, 
pouvons nous arréler fi la statue! Abrè AVOIE passé A journèe OL 
coté de l'autef, eU is tt alors sur fjouissances des tièves se réunis 
Pautre côté un vide qui doit être raie nt duus la salle te adénique du 
temps, grâce au zèle de quelques NS famille agrétientée du iisique, 
pursonnes ef 5 da sunérosié de su de chants canadiens vi de saynites, 

programe, eu antnones ste de 
Fi lus atifférents articles cou. 


Sion tx chambres législatives do 
ceffe provineu, 
CHRONIQUE PDU COLLEGE 
Le huit décembre 
au collège Mathieu once fôte picuse 
el récontortante, Plusieurs motifs 
d'atlésresse viennent on ec jour 
comber dv joie tous les Cobtrse 


est toujour s 


aujours sb aimée des Canadiens, 
D 


GRAVELBOURG, Sask. 


CEE 


DE LA PARDISSE 


de Su-Fhérèse nn Gé placée sur unlekercites pienx pt eux salite ures ré- 

rempli el qui be sera avant long {eollège pour assister à une soirée 

par la sue de Ste Anne, a stinte AL Joseph Lafranes on chatge dit 
na St: 


Einfare, 
Déchamtiton 
. Lucien Duper venuif 
Chorale 
Comédie 


CHRONIOUE 
Clean 
Le Barbier de Séville 
Persons Rû n : 


Beprésentant vfficrel: 


A la réunion de lundi, 7 dévum. Philibe ; oVasetu de 
bre dernier, Le Conseil Municipal albert 1 ci one 11" SET 
n choisi à l'unanimité M lavoent Uu have ua Ross. 
Lieuriues Tôbest. groffiers  cottttie L'Anthussultour PO Lafrance 
Représentant Officiel de La ville de More d'hôte) Lione} Jonnis 


Gravolbourg et de a Municipalité ls Funlue, 


role nu voyage de La Survivanecelg Clint Chofule, 
Franco- Canadienne dans a Pret Komimand ut Gascon Comedie 
vince de Ouébes Le Couscit Mit Perkonnians: 


uicipal doit étre Bontemont ici 
6 de eu ehois julicieux, M, Favo. 
cat Hébert ps bn des viovers tes 
plus en vue dans nolre Joestité ont 


M, 
hu 


Péfefie, gepfior 5, Atsannt 
Nornind, suréitour 
Gi, L'Écuser, 

CUANTTOTE LL Mattel 
Casseerous, ot de M, Pétotle 
V. Poirivr, 


Le Gasvont, 
M, 
ble conne Bhouume publie, Il et 
dés ou courent de Ta situation des 
nôtres dans l'Ouest canadien, à lou 


Lunfire, 
€ CAN. PA Fanfare, 


+ ne sn ans ant et een mnnnnee 


4 
LA 


Abonnements à Vie 


J HARAN, l'orset, St, 

M. À PHEFONPAINE, novifle, Sask, 
AR CYEÉTRAULF, Marievitle, Qué. 

M BEÉIQUE, Notre-Diune de Richolivu, 
HE, FORM, Mavieville, Que, 

EF, DOULAN, Outremont, Moutréal Oué, 

B, SOURY BAVERGNE Rochechonart, Maute Vienne, 
REV, PRRE GUN, OALE, Université d'Oibiua, Qué, 
REV, HANEEIN, StEdouar, 

REV, PÉRE MAUNAN, Collège de Gravelhours Sask, 
O,. D. LALONBE, Montebolo, Out, 

MO GSCGAR LALONDE, Stdérone, Qui 

ABUE HG GEOPFUION, St-Michel de Nopierrovile, Qué, 
PERS ALPIONSE VALLEE, SET ppolite, Sas. 

à, L'ABBE EE P, GRAVER, Montréal, Qué, 
MICHEL HALLE, Hocs, Susk, 

AL L'ADBE AUGUSTE BERNIE Edmonton, Aa 
ARFUCRH LAVIONE, Meotu, Susk, 


Qué, 


France, 


& 


RAY 22 CS EN ASC SLA REA 


gemmes as à + 


rss ierap ti earepe tes 


Lt dnmus 


La Solution qu Probième 


des emplettes vecasionnées par es fêtes col rendue facile quand 
vols pouvez compter sur dos chôgnes de da ertmerie, La sitison 
fruide vous permet de conserver votre crème er bonne condition 
jusqu'à sos arrivée chez nons.. Profitez de cet avantage et den 
bons aris alterts pour hHoun expédier ! a plus gronie quantité pos 
sible de erème durant Le mois de dérembre, 

Vous tes assurés d'un service sutinlaiaunt en pauédiant à nu 
tre suceursule la plus rapprochée, 


Saskatchewan Greamery and Îce Gream Bo. Limited 


Succursales :— : 
ASSINIBOÏA, CARLYLE, CARNOUIES CEMTRESS, 
GRAVELBOUR#, MAPLK CREER, MODS SAW, 
REGINA, SHAUMAYON, SWIPE CURRENT, WOLSELEY, 


ohez voire fournisneur notre crème 


-—— 
Vu 


l'our les féles, commandez 
sdacée “Velvet” 


| 
| 
| 
| 
j 


NY à pas d'argumen 


Tout ce que l'on pont désirer en fait d'ardieles de Noël ef du 
Jour de l'an, Les dernières nouveautés de 


Services à toilette 

Ivoires blancs 

Parfums 

Ojets en caoutchouc rouge | n 
Pipes 

Blagues 
Plumes-réservoir 
Sacaches 

Crayons Eversharp 
Papeterie 


Et maints autres articlex tous à des prix raisonnables 
Avant de faire vos emplettes, ‘voyez -tout d'aburd nos vitrines, 


subehehatsehehehepehenehe de S8. 
— 
pa 3 : 
Es { | | 

ee) ? - Le © | 
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LE pme mm nt ane en ann mm 


re 


parent 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Une oeuvre à laquelle il faut 
souscrire 


On annonce la très prochaine pu- 
blication de l'Oguvre poétique com- 
plète d'Albert Lozeau, 

Albert Lozeau, quelqnes jours 1 
vant sa mort, avait achevé Bi pré. 
paration de celte édition, qui for- 
inera trois vohnaes et comprendra. 
avec ce que L'Anteut.a voulu rete 
nir de son oeuvre déjà publiée, une 
centaine de pivees inodites. Les 
trois voliimes porleront des Hitres 
suivants: L'Aime solitaire, Ve Miroir 
des jours. Tnrages du pays. . 

Une double édition sera faile: la 
premiére sur fort bogu papier. For- 
mat in-18: la deuxième, édition de 
grand luxe, sur fortat plus agrun- 
di sur papier spécial, avec encadre 
ment, 

Mais préférenee sers d'abord 
donnée aux souscripteurs. qui bé- 
nélicieront de {a Hvraison imé- 
dinte, dés la publication de chaque 
volume, et d'une forte remise sur 
les prix de vente réguliers, 

Ainsi pour #2.00, plus sous 
pour Le port, le souscripteur pour- 
va recevoir es {rois votfumes: de Té. 
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dition courante. el pour 5,00, plus À 


['IESNOUVELES | 


| 


nombre d'écrivains et d'amis d'A 
bert Lozoau, | 
Comité ne titrera de cette publica- 
ion aucun bénéfice personnel. Le 
produit net de fédition ira tout 
entier à En mére du poëte, 


| 
| 


Br 


Les pertes allemandes durant 
la guerre 


jerlin: : 
que l'Aflemassne 
ee pass a perdu À,6 
tués ou morts de blessures. ‘ar 
suite de la présence des  honmes 
aux armées, lt palalité a baissé de 


vient de pubtier. 


2, 


ASTM Avant fa guerre Les 
Riuissances s'éfovaient à L90.DU, 
et durant les doux dernières ane 


nées du confit à 960,000, 
. Be plus, FAflemagne a perdu 6 
300,006 âmes par le fait des terri 
toires qua lui ont été vnlevés, 

Les statistiques portent ainsi à 
12,162.000 personnes les pertes de 


; 


l 


l 


guerres quais ves ajoutent que 
Paugmentation naturelle a déjà 


leminpensé un tiers de ces pertes. 


EE 


rares met 


dm nm an een 2e NÉS A en 


L 


Hovau de soi que le! par 
j°* lingue, 


- P'après les statistiques o 


| 
| 
| 
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out houinies | 


nn et Ne tee meme dem 


Rester soi-même 


cherchoront jai 
socidté, Etain 


de vous joindre 


on . 
dimer de tous. Îls tie sont fn 
jaloux du bonheur des'auires el n 
s à bouleverser [na 
fennnt je vous Drie | 
à uoi pOur CribP: 


ni 
? 


ais! EDMONTON. … 
DCS. P. Robb, officier y 


Trans 
iBrulé accusé d'avoir 


E 


[letsemont dons 12 der 


Le pote 


nière Gloci. 


Sen 


CE 
xd 


aPporicue «À 


af frac d 


50 sous pour lé port, les trois vn: | 
Jumes de l'édition de fuse. FE ne se 


ra imprimé de celle ei que 250 sé-] Le Congrès Eucharistique 


que la Providence lui a assigfté, GG internationale 
peuple doit rester lui-méme: Cest | à Washington. 
une première el absolue condition, ! Cest à ln suite 
que vien ne saurait rumplicer, Or, 
an peuple ne reste Jui-mème que | 
la liberté de sa vi, Pusase de 
ja eculture de son génie 
Mgr GA, PAQUET 


que M, Bénès. 1 
étrangères de 1 


fut chargé de la 


DT TS 
. . L'Aggleterre 
L'assistance mutuelle en cas ljeux quesi 


de guerre 


| 


sur mer, 
Genève, - “L'Angloterre et Ta 


France viennent de trouver un der- et indivisible. 


ven 


ra 


D 


à buis clos du conseil 
ninistre des À 
a Tchéco-Siovaquie, 


formule ‘qui servi 
discussions UIures. 

1 propose 
ions séparées 
ments sur terre et des armements 
La France au contraire 
considère hr question conne - une 


sen mme tele 


e des pom 


vies, numérotées a hoimain, On nie. 
cepte de sousrriptions que pour les 
rois volimes ensemble et fe pris 
total de la souscription dofl acvom- 
pagner- cebe-ci, 

L'Ame solituire parait  inces- 
sannnent duns les deux éditions? 
le Miroir des jours sera prét (dans 
les deux éditions aussi} vers Noël, 
et le dernier volume, frnauyes 1 
Pays, paraitre Din janvier 

Les souscriptions doivent etre a 
dressées, aver de prix des vohmes, 


à Chicago 


Le congrès eucharistique interna. 
Hionalt de 1926 qui se tiendra à Chi- 
vage du 20 1 24 juin  prachain 
sera Fun des plus hinposants jamais 
vus dans le monde Lant par la gran. 
deur des cérémonies que par de 
nombre et la dignité des assistuhts, 

Les rois el les reines de Belgique 
el d'Espagne, Le cardinal Gasparri 
et d'autres personnages de haut 


rang v prendront part et lon esli-! 


à Y TE H Les + . 
par mandat postal pi ni | réal tu que le congrés grossira moten. | 
cepté parable an Mite Albert Los Ltnétent d'un million et demi fa! 
au trésorict du Cesnrit ABere LOT iufation de Chicago. 
zeau, M, Louis Hurtubise, IRC La question du transport et du; 
civil éase postale 4020, Montréal séjour à Chicago ëtant Faune des 
; Q Lu sp ’s Q 
Le Comité Albert Lozeau, dont opus nportantes, an scene dés! 
PAT en donnee Lrinlenant te ta résoudre de Rita 
Ma Comité Rex et M Edonare can da plus conitiade et la plus a 
Montpetit, ont bien voulu it xantageuse pour tous des Pntéres-i 
la présidence, comprend un cerbiin fes, 
} 


RL 
+ 
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GRANDE VENTE AU 
RABAIS 


commençant le 16 courant et 
se terminant le 31. Tout est 
réduit au plus bas prix possi- 
ble, Un assortiment complet 
de Porcelaine de Fantaisie sera 
offert à 25% de réduction 
cette date. 


ct 


Nous avons un stock de 
meubles des plus complets 
pour chambres à coucher, sal- 
les à manger et cuisines; ma- 
telas, stores, etc. 

Vous ferez des économies 
en visitant notre magasin. 


: 


SHNAY & TADMAN 


25 et 27 rue Rivière O. 825 et 827 Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT. | 


bdu récit 
iles, 


ë 
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“Expédition des poinimes cañadiennes en Europe 


is 


' Dis quautités considérables de pommes canndivnnes 

prennent annuellement là direction-de L'Europe, 
partieulitrement de l'Angleterre, où ces fruits «uvon- 
reux de nos vergers font les délices des! gourmets et 
achèvent de faire disporaître, Lt où pourrait encore 
exister, le préjugeé que le Canada n'est qu'un pars de 
neige et de glace, C’est pat-milliers de barils et de 
exisses, que Îrs pommes de la Nouvelle-bcosse, de a 
provinee de {héhue et de l'Ontario s'entassent chaque 
antomne dans les vales en pariunce pour Southampton, 
Liverpool ot Glasgow, au grand profit des producteurs, 
qui irouvont outremer, un matché des plus rémuné- 
rateurs. : 

On n'estiné à $33,000,000 la valeur totale de ta 
réeofte eanadienne de pommes eaite année, Cest jà 
un beau ebilfre, certes, mais il ne représente qu'une 
fraction de ve qu'il pourrait être si les conditions 
d'entrepôsage et les méthodes de mise sur le marché 
étaient meilleures. 11: resto. évidemment foujouts 
l'incertitude des conditions climatériques, mais c'est 
à un élément incontrôlable. Ainsi éette aunée, les 
gelées ont sensiblement endommagé fa récolte, causant 
des pertes énormes ahx propriétaires de vergers, Mais 
ces derniers onf cependant pu réaliser d'intéressants 
profits, grâce aux prix que comimnnedent leurs fruits, g 

* Parlant récenunent de l'exportutiôn des pommes 
ennadienues en Fürope, NT, JR, Martin, gérant du 
dipartement de l'Etranger à fa. Dominion Express, 


Vinnipes, M 4D, MekKenna, { 
membre de la Chanbre. de Com- 
merce de Sifezrn, N.-B, en soumet: 
fint Les problèmes des” Provinces 
Mavitines à tr conférence des 
Chambres 1e Commerce du Cana- 
da, hier, à déchiré: "les Provinces 
Maritiues ne sont pas venues Jei 
pour ‘réciter fours doléances ni in- 
figer à a eonférence Ie supplice 
de leurs «ifficultés. loch- 


canadiens, 
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bas juste que 
| pi 
pédiés via Buffa 
méricains passen 
Une institution v 
Re plus de deux 
gent du peunie, t 


“Nous s0bNeS: ÉCEOHOUF VOUS CX- 


iposer franchement et honnètemeñt {ne administration capable. de résou- | dieune à puisé les éléments 
ldes chosss que nons SYOVONS que de Fe problème « 
Île peuple de Canard devrait savoir Lors un'trafie canadien plus considé- 
et à a solution desquétles Î doit lrabte par fes movens de transport !f 


nous uider avee sympathie, 
“Au moment de Le Confédération, 


dont Le Cunada 
pas essentict que 


jefo aa ea ef ef ea cfa cd cf af of nfn nû efa nf af af af nf afa cfa efn cfa aa na of 28 
« :2, 
<à ni : . La 


les principaux hommes d'Etat, duicès Maritimes en 
Haut el du Bas Canada promiveñt{houvons arriver 
aux Provinces Maritimes une foule Elétournons te tr 


vafic cauadicn qui passe par 
ports mnéricains en faveur des ports Î! 


“ous prétendons, dit-il, qu'it n'est [laugues nabsorbera Pautre, Au fait, 
(,606,000 millions de elles sont 
nets de blé ce: 


millions de tonnes des produits a- [côte à côte et contribuent ainsi Pu- 


Nalional, dans laquelle sont inves- {réellement dans ve génie el dans 


d’une assemblée 


de la Ligue, 
des affaires 


“La poignée de 


colons que Clhun- 
plain cn établis au Canada € 


| st de- 


rédaction de ktlverñue uüe nation possédant tous 
“x de bise aux ‘les organes de la plus haute civili- 


Les Franco-Canadiens, in- 
écononuics, ont 
Aimant la 
olutionnai- 
e droit des 
jamais da 


Isation. 
de faire stelligents, laborieux, 
des arme. été toujours prospéres, 
Biberté, mais jnmais rev 
res, respectant toujours i 
autres, ils ne mettront 


TT 
ivilis : : fa 110 ei ÉTRLIN, — Le ; 
oche aut fondement de ha civilisa- } d'un hôte! nouveat de 110 chatre Ï . — L'évaeuation de p: 
‘ on. Ajmables et polis, Ds se fontlhres, Équipement des plus moslere loge par Jes forces j'Hiées se so 
4 on: ion de 59 , À É té, Les troune 
tnes, Consiruc 000, Éaises se ne troupe 


ES ca 


€ 


€ 


Montréal.” déclarait que jamais encore cetle organisa- 
don du temsageries n'avait en à expédier une: alssi 
grande quaniié de ponimes canadiennes à l'occasion 
des fête de Noël et du Jour de FAn. C'est ainsi que 
depuis quelques semaines ef jusqu'à fa clôture de la 
navigation dans le fleuve, pres de 1,000 eaisses de 
pommes sont parties da Québec et de Montréal par 
les bateaux du Pacifique Canadien. Ces caisses pèsent 
à peu prés 50 1bs et eontiennent en moyenne 136 pom- 
mes ehaeune, la plupart des Melniosh,'des Fameuses, 
des Saint-Laurent et dos Spies. _ Elles sont envoyées 
en grande partie comme cadeaux de Noël aux parents 
et amis des ‘vieux pass”, Afaintenant.que la naviga- 
tion est #fose sur le Saint-Laurent, ee morvement 86 
continuiérx par St-Jean, N.PB., d'où d'imporian- 
tes consignations doivent partir ces jours-ci. Una 
grande proportion des pommes récoliées dans les 
vallées d'Hvangéline et d'Annapolis, en Nouvelle- 
Ecosse, est expédiée du port d'Halifax, où ces fruits 
sont apporiés par voie du Daminion Atlantie Ry. « 

Quand, nous aurons pris les mesures qui nous per- 
motiront de tirer tous les profits possibles dela culture 
et de la vente des pommes canadiennes, nous obtien- 
drons sûrement plus que #35,000,000 annuellement de 
cette récolie. Il n'y n& aucune raison pour que la 
coopération entre producleurs ne donnent pas lei Îes 
fmèmes résultats qu'en Californie, où elle a fait la 
richesse des propriétaires d'orangeries. 


veulent que leur pays vive ct gran. 
disse: 

“Au point de vue du langage, les 
Auglo-canadiens et la plupart des 
immigrés. parlent presque éxclusi- 
vement lPanglais, Les Franco-cana- 
diens possèdent tous la langue fran- 
les baise, et Ba plupart d'entre eux pat- 
ent également Pangiais, TE est pro- 
jamais Tune de ces deux 


bable que ji 


toutes deux officielles au 
La culture anglaise et fn 


inaudien soient ex- Canada, 
se développent 


la tandis que les {culture francaise 


uc et Pautre À dx formation et au 


t par New-York, et, a ne ; , 
tuaihtien de l'unité nationale, Cest 


onme de Canadien 


la civilisation de l'Angleterre et de 
Et France que la Fédération cana- 
essen- 
tiels' de son établissement , De la 
coopération harmonieuse et euns- 
upte de ces éléments dépendent et 


milliuds de l'ur- 
levrait posséder u- 


qui consiste + assu- 


dispose,  L n'est!dévendront sa stabilité et son pro- 
setiles les'Provin-[4res. —— . , 
profitent, Sinous! “Terre d'avenir et de Hberté, le 


sutréement À evla, Capada présente le champ le plus 
alice vers. Vancou- lsûür, le plus. favorable —- et peut-ê- 


coùûrs pour 
numen£ Champl 


De “Vi bout — Sir Willinn Îlu lédérale, auva 1 
: déstrmenme .&: ive Québec! Williqn Alu 14 LC, MES Jen ous ns 
de slésarmement Fe lock, juge en chef de l'Ontario: dis- janvier. IL devra four &lüses ‘à 
Îls se font aïmer Pinouguralion du Ms ‘ nee un ce. 


ionnement de 52,600, 


ne 
S'T-STANISLAS, 

cine Théophile 
Dianislas d 
ës d'en qua 


uin, à Orillia, Ont 
le er initier 5095. 


2 tesroastiree 
sé. 


D 
REGINA. — La gapilale de fe 
Saskatchewan sein doiéc sous {eu À 


ne, 


À 


Pépreuvé du feu. 

PE) 4 ui à Ü ‘ J 

CALGARY. — G, H. Webster à 008 ETS nous 
été réclu par acclamation malfe dei . 

Calgary pour deux aus. À 


Drompler: 
Angleterre ÿ 
CRUX quan: à 


tn 


|, COLOGNE, Allemay 
EDMONTON. — A l'ouverture de [de réparations inméd 

x cour de police, G. P. Smith, cx-lévale de Cologne. FAT ra 
ministre de l'éducation jut_fomncl- sion, seeber Hertel, 
lement accusé du vol de 59,820 au [enurec de faire un ex 
trésor de l'Alberta. L'accusé dut \ÉPn le Selise othique, 
fournis un caution de 620,000 ct} Huer qui existe des 


Là 
qd 
est l'o:4 

larchites ” 
uen de ‘à 

H fait 14 
défauts qi 
siructure ça de. 
emèdie pas, 4 


À iinetiront loute la 
le cause fut remise au 17 décembre. ger si l'on ny r 
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j —/ Nous souhaitons à nos amis les cultiva- 
l teurs ainsi qu'à nos clients un joyeux Noël et 
i une Bonne Année. 

| Nous profiténs de l'occasion pour vous 
i remercier de votre concours dans le passé et 
i nous espérons que 1926 rendra encore plus 
étroites nos relations d’affaires. 

Ÿ ° {7 

The Prince Albert Creamery 
Co. Limited 
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: : Pierres parfaites enchassées 
dans châton or blanc ou con 
Binaison d'or blanc et véit 

. Style châton ou à gr 

joliment gravé. 


Prix spécial ...... S30.00 
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Dessins nouveaux, 


B DIAMANTS EST DES PLUS 


NOTRE STOCK D 


. isgures À 
Nous vous ferons voir toutes sortes de sertissure 


KO ‘ ve , a à - 4 Î 
et chacune d'une beauté extraordinaire et à des pri à 


ffes très à 


& Pantoufles 


à 
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Û 
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de bonnes choses Le jour oûrelles ver, mais au mois. gardons-le 


autre le dernier qui se-puisse trouver 


Rien de plus appréciable 
que de recevoir une jolie 
paire de pantoufles ou de 


souliers le matin de Noël. 
Venez chez nous où vous 


Sp Ge ss ee de ge de ee je je je de 


fernient partie de cotte. Côénfédéra- 
Hon, mais de brillant avenir qu’on 
nous Ê entrevoir ne S'est. pasma- 
térintisé,  Coctainesé personnes: en 
autres parties du Canada, ànt dé- 
ciaré oue Les Provinces Maritimes 
sont plutôt des areessoires du Ca 
nada" et que nous avons Pair de 
mendiunts réchunant la charité, Ce- 
ci op'est pas vrai Dans Les Provin- 
ces Maritimes nous avons vu nos 
niantdifactures se fetiuer, nous avons 
gsénérensement contribué au far 
deuu des taxes Au pavs et à supnor- 
1 le déficit énorme du Canadien 


ES | , \ . ation: 3, "ot. ne enocitior 
“ êtes assuré de trouver tout ce dont vous pourriez avoli Natal, bel fut notre sacritiee à 
TO û FA LA ‘ ‘ y those" 

& chaussures de qualité supérieure. D OU ms 4 pus de possibitité de 
< 9esom en Lstcession, inais si î Î 

€ , Sécession, mais sinn jour le ne: 
<e DEPUIS 99 SOUS JUSQU À $4.00 de ja Confédération dexuit se 5 4 
£ ser, chose que fes Provinces Marili- 
ca . A 9 fé mes ne veulent pas, où irions-tious?- 
Le ef ersofñ & Ô8 Qfe Cette-gueslion nous est soûvent bo-t 
nn . » + ge Bisée Eh bien, nous retournerions | 
Fe Spécialiste en chaussures [au point où ous étions avant. et 
uv , » . . 21 . à [vous auriez à nous paver environ | 
%, Vis-a-vis l'Hôtel de Ville Téléphone 2130 %e leivaunnte millions de dailers. 
CS M MekKepna s'est déclaré forte- 
a ele. ae, nt nt ste a 2 fe, ue ae ele, Ole, ile ne ie COR OR OR OC ECS an te, Le et à . SOUS e, C 
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F re de 


Canada et eessons de contribuér aui-- pour la mise en-peuvre ef pour 
développement des états situés au la réussites des principes et des 


sut de notre frontière au détriment 
des affañes légitimes du: Canada, 

“Le momént.est avrivé où “des 
homntes doivent:se lever ct envisi- 
ger ven face les problèmes présen- 
tés mur les diverses parties-du Ca- 
uaida, et offrir une politique natio- 
nule saine et raisonnable pour rap 
broacber Les diverses sections du Ca- 
audx Notre but devrait être d'a- 
wenver La consommation des idéats 
qui inspirérent les Pères de Lx Con- 
fédération. : Nous dévrions adopter 
un Houveau mot d'ordre nation : 
Le Cunada pour tous les Canadiens, 
el ons les Canadiens pour le Ca- 
naela”, : ' 


te IE — 
‘Comment ascurer l'avenir 
‘du Canada 
M. le Sénateur Betcourt, devant 
Plmiou interpariementaire, à tracé 


uinsi des: devoirs ani s'imposent 
nax deux races an Canada, si cites 


8 he nn cles 374 efa cs fa ef 
da éhoala els es 4's els is ele cs dla 


LeDerCUur 40 


ited_ 


te de nos entreprises mutuelles. 


règles de la parfaite démocratie. 


INOUS comprenuns que nous avons f, 


en mains fous les éléments néess- 
saires à la permanence et à la so- 
lidité d'un Etat démocratique mo- 
dèle, quel qu'en puisse ètre Îe nom, 
le svtubote extérieur où te drapeau. 
Voilà, si je ne he trompe, la Wwis- 
sion des éléments frunçcais et anglais 
oui participent nn développement 
du Ganada, et voilà bien la mis. 
sion cils avcompliront en  fai- 
sant -collaborer ensemble, dans un 
louable effort d'unité nationale, les 
dons distinets et particuliers qu'ils. 
ont emportés de teur patrie orini- 
naire, , 
“Lu succés et la durée de'ia Con- 
fédération canadienne ne semblent 
posibles que si les deux éléments 
éthniaues qui en forment la base 
s'accordent dans fa préoeeupation 
constante de coopérer, dans toute 
la mesure de leur gènie ct de leurs 
efforts respectifs, à Vunité, à Va- 
vancement, à l'integrifé et à la silo: 
büié de notre Confédération.” 
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VIII—La Biche Dleue * daine. C'est avec un vif regret [tous plein succès en besogne. Nut[la première soirée les dames répé. 
fl C F C te | IX__Reine dre on deux actes que parents et unis apprirent cet toute qu'ils jtireront vite une (rent EH piéce “Les exploits de ln 
5  CTNUIE TAN PB. AnAastsene Ml Mme 1 Paltous _ ss LS — C 5 Lieurs lano fte biste nouvelle, C'était une fer-f{ nombreuse clientèle, ‘ aille Jocrisse" 6 ant À . 
CS CNT AS L'AICO- ZANAUICDS panne en. ler a guines NE Hicie, Bleue a 2e actef vente chrétienne esthnée de tous p j aième, les rome a qe deu: 
PICOR Se VAT DIT DATENT ques secs la Gravelbours . | résentutions de fleurs ceux qui hr connurent, Grande dût | Partie de Cartes: süllations gratuites” | 
SERVICE SPELMAL DU PATRIOTE DE L'OUES1® 'Gavelbone Brant: Deucot, (AT--0 CANADA! être sa dévotion envers It 8te Vior. Les dure tue k 
— nn rpm et Dddv Lalrenière : sont partis |. Comine toujours, les jeunes elé.!4e, pour que cette bonne mère du! Notre partie de cartes d'il v a nn rs eattidates, se Laure. 
pour un vovage en Californie, Jves ont su nous tenir sous de char. {Ciel vint fa chercher eu ce heat l'auinze jours "s'est passée AVEC HN pe aver true AR 0176 1 
—Le 8 décembre avait licu de. Line, et les insianês passés Ja se sont jour de son Iminaculée Concep- lentrain et une gaieté plus que cou! lundis que MU et an I SES, 40 
lection des Enfants de Marie, aie jévontés rapidement. Vu f'heure a-[fiont Elle, faisse pour pleurer sa [tumiers, En ke tête dé Ste Catheri | 95 So 1 Les ec Mes | L passe 
Alma Masson a été élue présidente, | Vahcée.. Sa Grandeur n'a pas voulu {perte, outre son époux, 2 garçons {ne plusieurs de nos amis Drotestants LEE ja © “ recettes Ts OI 
L : [prolonger la séance en adressant Ruiet + filles, dout la dernière n'a que se Sont joints à nous et ont êté one FOPeNt a jolie somme de ST6H3,76 
Mlle Blanche Masson, Sec.-trésorie- |Dr'olonger la sc : CSSANE HULL a] Lou on HU v eut lélicitati 
re; Mile Maria Poilièvre, maitresse | Parole; le lendemain Monseigneur [2 aus. . [éhantés del soirée qui Put agrée. hs Méticituions el remercie 
de cérémonie et sacristine a tenu à voir les élèves el à les fé- {Sa sépulture eut lieu Le 10 au mie mentée dé chants et de musique, [itents adressés par M, le curé Joly 
SU N aux Candidates au nom de toute h 
—Le. écembre au soir, nous 
avions Îe plaisir d'assister. à ane 


re 


— Nous avons maintenant un sté 
nographe français à Vonda, M, Lau- 


renf Colin, Espérons qu'il se plai. 
s. 
1 


Les catholiques de Vonda se sont [7 "06 spé 

réjouis dans le Seigneur à l'occa- lonntemps nous, et qu'il V restera 

sion des fêtes récentes du ‘Trida:- ps. 

um” ot de ki bénédiction de la 

nouvelle église, ° | ‘ 
La nouvelle église au coût de St. 


" 
RITES PEN 


QU'APPELLE, Sask, 


paroisse pour lever travail et leur 
dévouement, ainsi qu'à tous ceux 


vents et daunis ici et te Willow {er pour Daues fut remporté pat 
Dimanche nous avions de plai- Bunch, es portoufs farent, MM Mme JC, Rov: fer prix pour hom- : ne à 
-Dimanch î P , : Ù 1 qui leur ant aidées dans leur (che, 


aient rendu leur rôle, 


liciter de la manière dont tous 4-}lieu d'un grand concours de pa! Six prix furent distribués dont le | 
700, avec son aspect de vrai tem-F Le 9 décembre » at Lséanc nanti es [ ; hi ! 
le de Dicu, fn revivre l'esprit ghian ont donné gi et Mine Hat me par antique at musicale don sie de remargucr ju - dessus dit que. Dessenness A, ERérEns ds mes, M, Georges Boanchesne, Les donateurs des pris et Rapnanis 
un HA oe das à nanlne « “ur, * SOI- À à ; se NON Lnnitre.: ie sl: Si- ‘auchesne; Aimé Proulx or, Si- Dee + neue ne omenine 4 i ESC QC: Ê DHLAELLLLE 
chrétien qui-règne dans Lo parois. |rée de cartes au profit de la iom- [seigneur Prad’homme v présidait, maitre-autel on do ME ptntue qu Sa ONU: LS Labrie. Directeur du ALBERTV {seront mentionnés plus tard 
se. Fous fier cine iE sont au la ue ! . accompagné de Mgr Bourdel, du R. Star s ot.” ‘ ‘ POÉU Loortèse funèbre, M, Joseph l'orest, BER LE, Sask. D. Neits avons eu le pluisie de sac 
jour hui ions, le mani ester exté- .Æ resque toutes les familles cana-[P. Jan, O.LE, visiteur. des écoles, | Mareouc, œ: A I. famille Mo en nr HT, , iluer M Lucien Provencher, de Geste 
rieurement eu attache et Ieus dé diennes ont répondu à l’appel, .Laget de M l'abbé Pierre, euré de Von: !. be [roms où pl € prouver, ous OP + Le bazar d'Alberttitle vient de ES bourgs qui est vemt rendre vi- 
vouement at Maitre Suprènie en lui soirée fut très fructueuse en même | da. Lu VERWOOD Sask. ons NOS plus SinCeres condoléan-! se terminer Le NS décembre avec uni te à M le curé, | 
consacrant un temple, bâti de pe- {temps .que très animée. Les heu- 5 em — tes, sueeës qui donna satisfaction à tou | OL CHE , 
tits sacrifices, accumulés dépuis{reux gagnants des prix pour le . PROGRAMME Décès: Lt la population, Pendant trois M et Mme Parent de Domrém 
plusieurs années. Nous pouvons “hist “progressif” furent  Mmelt-—Bienvenue à Sa Grandeur $: ' Nouvelle famille: jours on ne cessa de venir coopérer Ont en promenade ehez M A. Ca 
dire que nous en sommes récom-|Blain ct°M. Robinson, Mile Alice! xt, Vivat nu à cette ocrvre de charité, Parmi snmre. 
pensé, car, Paspect cxféricur flatte | Beauchamps et M, Aimé Isabelle. H—Martyré de S. Cyrille ter acte) Le 8 courant nous quittait PONT C'est avec plaisir que nous salu-}nos amis de Prinée-Albert mention: } ME, Delparte se présente com 
l'oeil et Pintéricur excite.en nous | Le jeu de cartes fut suivi du roû- |," + Drame chrétien EU monde meilleur. Me Frank Pons Parrivée d'une nouvelle tamis nous l'abhé Baillargeon de ln eathé me maire de Russie cutitre deux 
s Fontaine, née Victorine Lajeunesse Î te F nnts dans re villaue es adversaires ot 
l lCunessC [le de 6 enfants dans notre, villau darle, M. et Mie Paré et autres. De adversaires, M. Albert Lambert 


piété, par sa propreté et son at- 
trait religieux, qui nous fait se sen- 
tir tout prés de Dieu. - 

Merci à Monseigneur, à notre bon: 
curé, ct aux Conseillers de la pa- 
roisse pour leurs ‘sages conseils et 


Beauchamps qui excelle dans les! IV---Martvre de NS. Cyrille 2e acte [âgée de 46 ans, de Verwood. En effet, M. Filips lits de se présente conne vonséilier von 
! JU US CEE AS ECS r Yolcoitn. Piano ique minée par la maladie dé aulrefois de SL-Victor_ : While Star, M, le Curé Lesann, les fre M Grolowski n 

monologues à dit très finement une |: aiscitn LL . Pi Quoique minée par li maladie dé-{pon, autrefois de St-Vi tor, a loué ; , . k tre M, Grolowski, 

pièce anglaise, Mme Blain a dé-1 Vi—Martyre dé S. Cyrille 3e acte ja, depuis de longs mois, rien ne }la boucherie de M, Q. Dupuis ouver- lamilles Poudrier, Ale Marie A1 ML Chs Goulet a fait l'achat d'n- 

clamé avec beaucoup de sentiment | VI--Pardons Bretons Choeur laissait présager une fin aussi sou- le récemment. Nous leur  souhai- dam, Earl Foles et autres Durant ne des terres de MC, Povreauit, 


. ALT 1 “lEtoile de Bethléem, —— 
leur dévouément à oeuvre qui est L'on s'est séparé bien tard, heu- 
maintenant couronnée. de succès, reux d’avoir passé une agréablé 

La nouvelle église a été témoin | soirée’ ct contribué tout à la fois à 
d'une assistance nombreuse nux of- une ocuvre de charité. ‘ 


ter traditionnel, Ensuite’Mile Eat Sons 


CIRE PAR TES 


fices du triduun prèché par le R. 
P, Jan, O.M4,, de Prince-Albert, qui 
par son éloquence ct ses conseils 


pratiques a Su captiver Passistan- 


ce, L'office de la clôture du tridu- 
um était vebanssé par la présen- 
ce de Sa Grandeur Mgr Prad'hon- 
me, venu pour bénir la nouÿelle 
cglise. 

Monseigneur, a son arrivée à 
Vonda, a été reçu par de nombreux 
citovens de la place et canduit au 
presbytère en. auto, A trois hou- 
res pin. tune adresse de bienvenue, 
à laquelle Monseigneur répondit en 


des termes élogieux, a êté présen- | 


tée, ° : 

Mardi, le 8 décembre, avant la 
messe, eut fieu a bénédiction de 
l'église pa Monseigneur, La messe 
a été chanté par le Rév: Pére Jan, 
M le curé adressa .des paroles de 
remerciements à Monseigneur pour 


—Mme Alfred Pinsonnault est 
partie, pour Montréal, sa ville na 


Le, où elle.compte faire un séjour 


de trois mois dans sa famille. | 
—Le tirage de la tombola se fer- 
me le. 29 décembre en la salle des 
fètes de l'hôtel de ville. Le tirage 
sera suivi d'un goûter et d'une par- 
tie musicale. L’orchestre des Da- 
mes veut bien nous prèter son con- 
cours, . 
Nous convions tous nos amis ca- 


—M. 'Aldéon Longpré compte fai- 
re partie de l'excursion de la Sur- 
vivance franco-canadienne”, Nous 
lui souhaitons un très heurebx vo- 
vase, Ts a 


DEBDEN, ‘Saske. 


Notre bazar annuel qui vient 


A 


l'affection de père qu'it porte aux |de se terminer a été’couronné d’un 
atholiques de Vonda ct Flassura | éclatant succès. Ce succès a mème 


de leur entier dévouement et de 
leur soumission patfaite, Monsei- 
gneur répondit d'une manière tou- 
vhante, et fit 1e sermon.de circons- 
tance qui restera gravé longtemps 
duns notre mémoire, 

La cérémonie se termina par le 
chant du Te Deum, 

Monseigneur est parti mardi soir 
pour Prud'homme., 


dépassé les plus ambitieuses espé- 
rances, Un pareil résultat n'au- 
rait certainement pas été aîteint 
sans le concours de nos génée"ix 
donateurs et donatriges et parnuu- 
liérement te nos deux dévouées 
candidates: Miles Claire Lajeunesse 
et Mile Béatrice Bilodeau. Eies ont 
recueilli la jolic somme de $1022.(0. 


nadiens à. cette soirée. | 


rer, 


se 


mec 


DT 


en 


par la voice du journal, un tordial 
merci à tous ceux qui ont pris 


Les nominations municipales se[PA"t à nos, oeuvres paroissiales, 


sont passées sans tapage. .-M. Per- 
reauit a été élu maire par acclama. 


Elections: .: 


‘:—Nos dévouées Enfants de Ma- 
fic sont à préparer une magnifique 


tion. MM. O. Loiselle et G. Denis{seance pour les jours gras, Nous 
ont aussi été élus par acclumation 
pour les divisions 4 et 


+ reviendrons plus tard avec notre 
Jprogramme. . ut 
—-M. Jean-Baptiste Laporte, gé- 


DS LE sie 


. Nous adressons une fois de : 
| 


: Trois candidats contestent Ha di-|. , ‘  : 
Vision Gi ML. Waslinski consoil- pui de la Banque Canadienne de Did 
der sortant de chaïge; M, W. Sulski,, Debden, ‘doit nous’ quitter, dit-on, . DE 
5 et M, A. Hyska: È {pour un séjour de.troïs mois à St- is à 
M Raymond Denis nous est Paul des Métis. Heureux voyage, Duo À Fi 
‘arrivé d’un long voyage. pas trop |"His prompt retour! . HE $ 
chanceux, partitil® Cela ne Pal —Ces jours derniers a eu lieu lc Prec 4 
{pas empêché de rencontrer ses a- | Mariage de M. Honoré Tardif avec COR" PME Lx LE 
[mis et de faire la partie de Bridge, Mile Irène Frappier. Les témoins |, . EE | : 5 ta À 
| M. Denis doit être sur une veine de | étaient MM. Thomas Blais et Ernest 5 2 Paie DRE Da ê 
| malchance, si l’on en juge d'après {Frappier. Le nouveau couple est É ae + 
Î des cartes” I est parti pour Prin. [ensuite parti en voyage à travers ê Pr nt à 
!_ ce-Albert toujours avec son hu la Province. A leur retour il y eut F ap a 5 FE 
meur égale, ct son courage épatant, | Souper chez M. Thomas Blais, son Ha Ï sg ss 
Ne soyez pas trop Jongtemps! . beau-frère, Parmi les invités: M.; Hi E 
—M, Doiron fait actuellement le curé, M. et Mme Joseph Coutu-| 7 $ 
construire une alonge à son bureau, |*t MM. Ernest Frappier, Ephrem # ; 5 
qui dit-on, sera occupée par M.|Tardif, Victor, Demers, Louis Sa- î 
Denis. Nous souhaitons bienvenue | vard, Willie. Couture, Miles Eva É 
et succès à M. Denis, dans a ruc|Couture, Annelte Couture, Claire 4 
commerciale, , Lajeunesse, Béatrice Bilodeau, Mel- È 
ded Frappier, Eveline. Frappier et j 
autres. Î 
—Mme Albert Courchesne ac- | 5 
conmagné de ses’ quatre petits en- | ; 
fanis est allée passer quelques mois 4 
à Spokan, Wash. chez sa soeur. ; 
CPS TN SET $ 
DOLLARD, Sask. | 
Chic mariage: . $ 
Mardi, le 24 novembre à dix heu- Î 
ce res, M, Ovila St-Laurent, de Quéhec, ï 
me We | / conduisait à Pautel Mile Maric-Ro- 
PS TN La s M se Roy de ectte paroisse, M. Geor- 
, a. | . fges Roy, frère de la mariée, servait 
RONDES RE MA ü} [de garcon d'honneur, avec Mlle Sa- 
ARTE DEEE #* ‘[lomée Roy, cousine, . 
À & La bénédiction nuptiale fut don- 
née par M. J. ©. Rioux. M. Prosper 
‘Roy agissait éomme témoin pour 
‘Île marié, et M.’ Majorique Roy ac- 
| compagnait, sa fille, Mie fran./| 
| % lces Faure touchait l’orgue, La mar- 
ÿ.1che nuptiale fut rendue avec beau- 
Jcoup de brio, . - 
Après la cérémonie, M. Van Raes, 
constable de Dollard, reconduisit 
l’heureux couple à la demeure de | : 
AY ). la mariée, où fut servi un sompiu- D. : Lit, ÿe _ 9 . 
Q eux déjeuner, auquel assistaient M. : LS os. Ur N'importe. quel -® € est avec plaisir que 
Dre à [nes ni autres une Do Eden Mo cUeté à hand Ford 
ENT CPTATODTTT: ) après-midi se déroula MNT D ue am aoh ten nnheftÂ à | | 
DISTINCI IVE Ë succession de joyeux incidents. LU 95 Ferd peuc- CELTe acheté à - votre marcneanm Ÿ 
| | . JE* |: Le soupèr fut ensuite servi à bon- - 4 2 Gers D . : ‘ ; Le 
De nombrousés expéri- j Îne heure. Un, grand nombre, de crédi : chez VOLrFC Mars local vous montrera 1e 
enc .hboratoire et | mis vinrent pren part 2 lie ” É Le ne | 
RS dE chandautorisé Fordiocal, Certificat Ford de cadeau 
su De : : armi les invité QUE ; LLCIILL CULUE LOG &'UX CL IUSGLE RP _ e nv 
vies dans notre boulan- EL EM. et îme Adélard Rov, M. ct Mme Lep ementinitial mo de Noël » ŒUI VOUS per. 
serie modèle maintien- Kg | Prosper Roy, A et Mme Aime, hic Le payeémmencititiai MAO er 9. _ 
nent la qualité de la € are AE Le gépbien que, D ue vous donne le droit mettra annoncer le 
Farine Robin Tlcod à ÉŸ | Roy accompagn® de Mile Salomée IQUE VOUS COfiie LE CTOI cadeau enement. La 
un haut dégré d'uni- ES |Rov. M. Armand Roy accompasn D de Free dr Hrpaicos Sen _ Nu © 2 . 
lornité. Chaque eue (4 lie Me MS den QT, JUGie ): : de prendre HYFAISON Ne ypaison peut également 
porte notre garantie do Îr > Délima Julien, M, Al nélaba da votre water à _ D : 
rembonreoment cu prix honse Deslauricrs avec Alle Célir média LE de Votre VOIÈUE (ES) etre axrangec de facon à 
‘uchat intégral, plus à À 1. Hioy avec AC RPIE" : 2 RATE tram Ve man grAt 0. o AS ÿe 
‘ ED T2 Re nee hov, M. Albert Vi s avec ue à 5 eZ la Pavér POI e & ADO 
10 pour cent de dei in, en M PET Brornes Vite # Êt YOU pouvez la payer __ &VGi lieu à m'importe | 
cuve, Jchnnie Lafrance, Alphon- hs {. à votre convenance a UPS quel instant de ja FA = 
bavid Loy, Gcorces Clark, Herve si À ab l'unmmsa ‘ann cle EN 
LV t dabrés LS rapports, plusi- # - ant l’année. tinée de Noël. 
QUrS atIirES ‘ , ae é  « 
\, ef Atue St-Laurent sont actuel. ; 5 
imnrnt on voyage dans l'Est. Nos 1 * - 
“uoitlours voeux Îss secompagnent. Ë, ” . . 
Nous avons a s.avce chagrin ï “ . * 
he depart de NE Prosper oy pour i) | 
Uhopitat de Sh VON os i s | ; | | | . :, . 
. Cest avec foie qe nous Annee - À : | Si E on 
iso TRE re pente LA NOÉ er es 00 SI NL MM OST RCE caserne Sn AE ORNE 


nons bu le M, Lucien Mare 
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RÉ M ARES 


: 


mnate sepepeht opetrel 


on bg. ré. Ate a A] A EL 
LAPS HAT PRISE TER SEE TEE 


HR RE, un LA RE. LA és ‘ 4 


AMIS LS dE ee 


ain ce 1 para Non fa à pan email. émrer 


DEDUVÉE 
deccdes &S 


Re ete sen Beer 
Le 2° Re FA A £, 
Prince-Albert 
pe a 


x Vendredi matin, à 

‘rain de la “Survivance” quittera le 

quhi de la gare pour sa longue van- 
onnée à fravers fa Saskatchewan 

le Manitoba, l'Ontario et la provin- 

ce de Québre. > 

Toute la population francuise est 


8.35 h,. le 


invitée a st reudre saluer les jo- 
VCUX ExXCUrSiOnnisies au moment 


du départ, Allons leur souhaiter 
bon voyage, leur confier nos mes. 
sages pour nus fréres de l'Est ct 
Jour remettre un peu de notre 
coeur pour qu'ils Je retrempent 
dans la chaude aimosphère du {o- 
Ver. 

C'est aujourd'hui nième à 2.20 ti. 
que s'ouvre dans Ja salle ‘Memo. 
rial® sous la présidence d'honneur 
de S, G Mgr Prud'homme ct de M. 
Je maire Branion. Île grand bazar 
fe la cathédrale du Sacré-Cocur. 

Notre bazar durera trois jours et 
Se-terminera vendredi. soir dns 
la grande salle des Chevaliers de 
Colomb où, à # h., Mines Rosser et 
Rorman Rousset ont prépuré toui 
ec qu'il faut pour une bonne parlic} 
de cartes, È 

Les comptoirs seront ouverts lun. 
te la journée, jeudi: dans là soirèe 
aura lieu le banquet traditionnel où 
pos cuisinières déploient d'ordinai- 
re tout leur lalent de cordons bleus, 
Les gourmets trouveront de quoi su- 
tisfaire leurs goûts les plus exigents, 
Le banquet sera suivi du lirvagce 
des objets mis en loterie depuis 
quelques semaines, . 

Allons tons encourager Îles pru- 
moteurs de cette oeuvre de charité. 
Amenons-+ pos ais et que tons 
versent leur oboïe généreuse au 
profit de nolre paroisse. | 

Rien d'ailleurs n'a été négliué 
pour plaire et aider à passer agre- 
ablement Les heures que vous con- 
sacrerez au bazar: magnifique éta- 
lage de travanx av crochet et à l'ai 
guille, comutoirs de boubons et 
chocolats de toutes sortes, musique 

et chant. vie, ete. 

---Nous avons eu le plaisir Ge re- 
voir parmi nous le distingué pré- 
sident général de nos Associations, 
M. Ruvmond Denis. . ÿ 

Lundi, Le 14, les élections mu 
nicipales de Prince-Albort, pour le 
chpix de quatre nouveaus éche- 
vins, se sont faites sans beaucour 
de tupage. ‘Les élus ont été MM. 
Muir. Webb. Müillar et Davis, L'an 
venir ne tardera pas à nous Appron- 
dre de quel bois tous ces bons mes- 
sieurs se chauffent. . Quelquus-uns 
de nos échevins des années derniè- 
res auraient eu tont avantage à se 
plonger dans la Saskatchewan pour 
se déjaunir un peu. N] faut espérer 
eue le nréseut conseil numicipal ne 
contient aucun de ces brandous de 
discorde. dont ja seule présence sui. 
fit à troubler tonte une communité 
et à gâcher la réputation d'une vihe. 

M, et Mme Willeck, de Mare 
lin, était en visite chez des intis 
dimanche dernier. . 

ile E; Lepage est partie pour 
une tournée de muelques jours dans 
le district de Marcelin. dans les in- 
térèts de da poudre “Lava” dout 
elle est Finventrice, 
&: 


| 


| 
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entre 


LES SSD Le Deep nge ER Ne RS EE ERÉ TE, OC 


E 


Se 25 RD nn mn an mt me hr 


Bénédiction de l'église de 
North-Battleford 


North - Batilefovd, -- Dimanche 
prachain, le 20 déc, Sa Grandeur 


Mgr Pruüd'homme viendra Lénir. ha 
befle église neuve qui vient d’être; 
Hi y aura messe solen-!i 
nelle et béntiiction de légise le! 


términeéc. 


matin: le soir, Les dunes de Ja pa- 
roisse serviront ut ind banquet 


+ 


gi 


dans le soubhassement du nouveatt 


temple, 
L'église et le presbytère en cons 
iruction coùûteront duns Les S40,000, 
— EN 
35 semaines de grève à 
Montréal 


Montréal La grève des ouvriers 
en fonrrures de Montréat vient d'en- 
trec dans sa éme somuine, ef des 
assemblées ont été tenues dans ie 
but de former uue organisation qui 
pourrait mener da lotte à bonne fin, 


ne 


one age PP ane cnnnn 


Ambassadeur de la France aux 


a 

Etats-Unis 
Paris. — La nosidmediou de M. 
Henry  Béranger, Sénateur de la 


Guudeloupe, comme ambassadeur de 
Frotice à Washington est officielle. 

H viendra aux Etats-Unis avec la 
uasion spéciale de régler La ques- 
ton de fs detie franenise, 


ET CES 


Une maison des étudiants 

Moutréat— L'Université de Mant- 
réal, d'après des renseigiiements 
qui provionnent de bonne source, 
fera construire, au cours de Püfé 
urechain, une maison des étudiants 
pour loger les élèves de ses grise 
des facultés. 

L'Université n'avait pas encore de 
véritable gaison des Ciudiauts, et 
ceux-ci se fogenient où ifs pouvaient 
au petit bonheur des asnnisons de 
pension, - 


.# 
ES 


on nn 


Braves pompiers 

Montréal Une maison de vup- 
bort prit feu sur In rue $S. Domini- 
que. Les pompiers s'élancérent à 
travers les flamines et saivérent Les 
personnes frappéces de slupeur $<e 
tenant au picd d'un escalir, ne sn- 
chant plus par où sortir, Une da- 
me de Sais no s'était pas uperetie 
de lPincendie et dormait profondé- 
ment quand un chef de pompiers 
vint la tirer du somamnuil ei de la 
Hurt. ‘ 


. 
SE 


est peut-être ultra- 
vires 


Une loi qui 


Fornntu, -° Li loi, adoptée à la 
dernière fégislature de l'Ontario, 
pus lagueolle tout inariags de ti. 
nours esi déclaré nul qui n'a pas 
recu Papprohation écrite des pu- 
réuts, va être niise à l'épreuve de- 
vant + cour supréme, 

Üne eour vient de refuser Pan- 
nulation du mariage d'au  icune 
couple, Celui-ci, en vertu de [a 
loi sus-dile, en appelle à la cour 


Bel exemple de genionie isnprème, Si eclle-ci soutient je 
. in luseinent donné par La première 
envers nos orphe $ cour, cola vaudra dire que La lé. 


mens 


À Vinitiation que lex Chevaliers: 
de Colomb tendient en novembre à 
Saskatoon, le Nr Desrosiers pass ke 
chapeau parmi ses frères-chevalicrs 
et recueillit une bourse d'au delà 
de 100, qu'il remit à Su Grandeur 
Mgr Prud'bouune pour fes enfants 

. de lPOrphelinat St-Patrice. 

Bel exemple de générosité dont le 
bénir F'initia- 


uisiuture en saneciionnant une tele 
le loi «à ouirepassé ses pouvoirs, 
tenue à 


— — ee 


Mariage nul 


Les nersunnes qui vont faire eé- 
lébrer Four mariage dans un autre 
pass ulin d'éviter fa loi de notre 
pavs, et don) lé mariage n'est Das 
célébré Snivant les Formalités fixées 


en ma mn nn 


EST, Mercredi, 16 décembre: 1925 


bassement de l'hôtel de ville, à 
Moosedaw., C'était le châtiment 
imposé par Je magistral de ba cour 
des jeunes délinquants. Les deux 
jeunes voleurs étricnt Les chefs d'u- 
ne bande de petits chenapuns, 

ul Li — . 
Nouvelle pièce de monnaie 

américaine 


ne 

Une nouvelle pièce de monnaie 
de un dollar sera prochainement 
mise en cirentation aux Etats-Unis. 
Composée d'une partie centrale en 
or, entourée d'un bord d'argent, el- 
le est un peu plus frande qu'un 
shiling britannique. 

Le gouvernement a décidé fa 
frappe de cette  pitee originale 
pour remédier au nautqUue de popnt- 
larité des billets de ? dollars ct à 
la courte durée des billets de un 
dollar. 


= 
TRE 


On exporte des mouches 
canadiennes 


Victoria. A, — Mille neuf cents 
mouchés ‘aux ailes de dentelle”, 
soigneusement empaqueices dans 
dus boîtes spéciales. sou parties 
dans les glacières du navire “A 
uraonsgi”. pour la Nouvelle Zélande. 
Ces mouches dorment actuettement 
et se reposent pOur HHCUX combat 
tre à leur réveil dans fes parcs de 
la Nouvelle-Zélande linsecte vert 
qui détruit es chènes tt les autres 
urbres. . 

Ces mouches ont ét 
par des entomologistes 50 
ce des pins duns iv distrie 
HR 


cneiltics 
us l'écor- 
t d'Oki- 


Une de nos oeuvres malions- 
cs les plus importantes 


C'est lopiuion qu'un jeune prêtre 
du diocèse de Monclon se fait de 
l'Évangéline; @ pour prouver dla 
sincérHé de son assertion, il a In 
précaution de joindre à sa lettre un 
chèque de 50,00, | 

“Si je m'avais pas tant d'oeuvres 
paroissiales, ajoule4-it, jenversais 
davantage. Je croirais alors aider 
une de nos oeuvres nationales des 
plus importantes." . 

“Le Patriote de l'Oesf® n'a+il 
pas droit aux 'mémes sympathies9?, 


ms meme means RL 


HOEY, Sask. 


rem man 


Le 30 novembre dernier, dans la 


D'or 


La Syrie et la S. D. N. 


Genève Isham Djiubie Bey. re- 
présentant di congrés Arabie-Pates- 
Line. a demandé à M. Scistoja, pré 
Sident du conseil de HS. 
l'autorisation de paraitre devant 
Passemblée plénière, quand ulie 5e 
réunira, pour y plaider fa canse de 
l'indépendance syrienne, FH allègue 
que da France a fait de san tandat 
uu mauvais usage en Syrie, 


L : « ï 
1 Fu . 
ë f - ES x \ 
Un rm RS RER 
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Éè < 
à 
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| Arrestation de trois espions 
| anglais 


Lundres.—$%e Foreign Office d'An- 
gleterre déelare qu'il est compilètle- 


ee 


went ignorant de Parrestution Ava cathédride de Prince-Albert, M 
maligue de vois Augbuis à PAFIS Pie Rthier condmisnit À lautel 


de Mile Mario Anna Bélanger, institu- 
itrice de Courval. Sask. L'abbé Bail- 
latgeon regeu leur nuttuel cousen- 
lergent. de marivge, célébra. la mes- 
se &E leur donna Ja bénédiction 
nuptiale. Nos félicitations et hos 
meilleurs vocux de bonheur et de 


sous VPaceusation d'espionnage 
concert avec Martha Moreuil, Ja jo- 
lie jeunc lille aux cheveux roux que 
les amateurs de Montmartre appel 
lent “Me Fostrot”. 

Atutha Moreuil, dit-on, était pit 


| 


vée pur ces {rois Auglais pour ieur NUE | 
fournir des renseignements sur vs prospérité aux nouveaux : marles, 


+ 


forces aérieunes de Ia France, heureux couple résidera à Hocy. 


em mn a amer re mt ne 2 
RE 


Programme des Réceptions | 


(Suite de ta 4ère past} 
versié de Montréal et Les remésen- 


DRE “ 


site du Séminaire 
Hyuchudthe, à 8 ne LE 


Départ de St- 


lants des sucièlès chanteront en 
choeur, is . 
4h Les pélerins  monteront Lévis 


dans des automobiles, mises & four 

disposition par bes membres de Ut) JEGDE LE 21 DECEMBRE, 
Chambre de Commerce, pour se 

rendre au palis épiscopal déposer gp, L Uéception à la gare, par 
leurs bonnhages aux pieds de Mou-ljes autorités civiles et religieuses 


seigneur l'archevêque condinteur ©: le; jes notables de la ville. De la 
Su Grandeur les .recrvra dans La léure Jos escussionnisies se ren- 


lehapelle des zouaves et prononcera  iont au Collège dans dés tram 
june courte allieution, suivie de lies spéciaux: gracivusement four- 
bénédiction du PS, Sucrement. js pur la Compagnie des  Traim- 

Puis les voyageurs se mettront fwvays, Le cortège sera escorié par 
en vaute dans les mêmes automobi- {les raquetteurs, da Voltigeur en cos- 
tune et nvuc cocps de clairons, et 


ie Ù D A ps 3 AS ( 
por Die ne eur. par Ja loi du paps où il a lieu, pelle, pour se diriger vers l'hôtel e | ’ C 
I LS UE ILE La des nent der tes V0 
toi : ICT Mariage € ue SE da à. - Le maire Duquetie, en- | Yageurs, . ‘ 
Une autre victoire pour juepsé n'avoir fhunals exivié, touré des échevins, recerra alfe. 8 Li 30 -— Méise dans x chapelle 
1 À Mussolini Cest ce que l'honorable juge | Cellement fes pèlerins de in Sur-[udu Collège, Après li messe récep- 
_ - | | Bruneau de Et Cour Supérieure ai vivance franco-canadienne, A ce Ltton à Ja salle de théâtre du Collè- 
Rome— Le urémier winistre d'T- RSRON ji décteritt nul le mar lotrémonie, lon prévoit quelquesise. Monsieur ke Maire, MM, les é- 
talie vient de remporter ute autre {ieuh j Ên pineuu post et de do- RISCOUES bar ies représentants de: chevins et les citoyens de Lévis se- 
victoire devant la chambre ftulien- Here m Roue h, qui avait té cé | Association des Franvo-Canadiens |ront présents. Discours de bienve- 
ue, Les députés ont approuvé tous Lébré en ang cterr e eu 191. de la Saskatchewan, {ty aura chant | aue par A Le Maire et M. le Supé- 
lus articles d’une loi par laquelle, PRÉ rares exécuté par ler chorale des fonction- rieur du uliège, iéponse par quel- 
“Jos disputes entre Le capital ct, le Ils goütent du bâton re unes pAUxe . lon ce d ques membres de : ja SurMivanc ee 
travail devront être réglées pur Part ——— rigehs ER cul ë t éccption, ou se di-| Après avoir visité le 10 lège, dés 
bitrage. Cette loi s'appligue à tous,  Mouse-Jaw, — Deux jeunes vo- Dre it Er fe. raur “4. . vOyuHeuts seront PEcone uits à teur 
les genres de travail ct à toutes fes [leurs ont reen une énergique Fes. Vigur offert pr le ile duel Au rain par rauuays, 
catégories d'employés. sée dans une pitec discrète du sou- Faux trois een fs VOVALCUS “Le Qù ébec 
: TE =& 4 l'Ouest Le maire prèsidera et in u 
RATE EE NRA | vilera uo représentant officiel des! 
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BILLETS EN VENTE 


Valable pou 


traversée, 


Valable pour 


( 


FF vier ef 
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En vente ce 
Le 
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pre 
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longue 
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a. Care du 
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_ CANADIAN 


Dans l'Est du Camadûa 


Du ler décembre 1925 au 5 janvier 1926 
Aux Vieux Pays 


Billets aus ports de . 
Halifas-—Vortiand, evmprenant billet pour la 
9 En vente chaque jour. 


Du 1er décembre 1925 au 5 janvier 1826 


Cotes du Pacique 


_ Billets en destination de Vancouver, Victoria eo 
New Westminster. . 
En vente à certaines dates durant décembre, jan- 


Dilleto en destination du Centre dès Etats-Unis, 


à : a . 
£combre 1925 ou $ janvier 1926 
Valable pour freis mois, 

ronsciqaemonts complets en s'adressant à votre 
° Chef de Gare. 

e ou demande de renseignement rédi- 
francaise et 
assagers pont -le District, 


me à PARLAIT 00 PERD AT CSA DS A ae D Le A A Me Der MR TE 


VIA LE à 


Han 
AT 
CARABIAN ï 


f 


ee 


MAINTENANT 


r'irois mois, 


Atlantique, Saint-Jean— 


rm 


trois mois. 


février. , 
e D ne 
brique 


haque jour, 


| 


@! 


adressée à GP. Î 


1, PR, Régina, l'ecevra 


ne lannie, 


raiBs ER AR @R FE LR 
s ER ER RTS 
FE us 4 ES 
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| 


idrale, honunaces à Monseisneur De. 


pèlerins à parler, Ce sera Punigue JEUDI, LE 24 DECEMBRE. 
discours, Durant ce banquet, la] ose 
chorale dex fonctionnaires munici-!, t h, UE . Arrivée des délégués 
ux rendra des chants canadiens, } à lt Gare Union. ous les eitovens 
A8 heures. - Parade des raquet-}seront fnvités à aller les rencontrer 
peur. organisée par {Association {pour Ecur souhaiter Ia bienvenue. 
jAthlétique Nationale, pour éscorlert 2h. —: Visite à PArchevèché où 
îles pélcrins, de Phôtel Viger an Mo-lles délègués présenteront ours 
inument National; le défilé passera! Parmmupes à Monseigneur PAd@ini- 
var les rues St-Denis, Ste-Cuihorine !nistrateure . 
e stanrent., ie 2 RH - Visite au liccteur de 
A8 heures stSoirée de folklore {l'Université Laval Monseigneur Cac 
donnee par fa société S.-dean-Bap-{imifle Bov. 
tiste de AMontréul et avganisée par ‘ vis = x ; 
NO ES iesiraite UorRanisée Pat D 3h, Visite à Fhôtel de Ville, 
"A 4 heures, - Les VOoVageurs 3 h. 30 Visite aw Parlement 
a en Va RS lel réception par le Premier Minis- 
seront reconduits à leur rain, reltee Phon. M Lea. Tascherenn. 
misé à la gare Bonaventure, en] ‘Gp sonner à Ex fourohott 
tramwass spéciaux, jh, — Sonpex à Ex fourchette, au 
Les principaux représentants de pare qi Pariemeni qu au Ghntcau 
POuest seront invités alors à une M Né … délécné 
réception au Cercle Universitaire, 8 Re pau 7x Départ des délégués 
pour Saiute-Anne-de Beaupré où ils 


MERCREDI, LE 23 DECEMBRE. assisteront ä la messé de minuit, 


A 8 heures 40 du matin, —— Messe 
à POratoire St-Joseph, à la  Côte- 
des-Noiges: les vovageurs sv ren- 
dront en tramways spéciaux, À 
près la messe, où fes pèlerins fe- 
dont 11 communion en groupe, îl 
v aura déjeëner à La maisqn-mére 
des Soeurs des Saiuts Noms de dé. 
sus et Maric. 

4 10 heures, -— Les guides offit 
ciels de Montréal organiscront nne 
tournée de la ville en leur honneur 
avec arrêt à PUniversité de Montré- 
al ainsi qu'au Couvent de Villa-Ma- 
ria, 

A 1 heure, -- Diner chez Dupuis 
Frères, offert par la ville de Mon- 


QU 


Ste-Anne de Beaupré 
JEUDI, LE 2t DECEMBRE, 


À 

LG He. PM, — Entrée du train-ex- 
cursion à la gare, Visite au sane- 
aire et confessions, 

Minuit, — Grand’'messe solennet. 
le: des sièges spéciaux seront ré- 
servés au pélorins dela Survivance, | 
Communion générale, 

Réveillon en famille à la inode de 
2lez nous, oo H 
Dans Pavant-mtidis avait le  dé- 
nart qui a lieu à 40 7h, aan. visite de 
Ste.Apne rtf dé ses monuments his- 
toriques, OÙ - | 

. LU | 


VENDREDI, LE 25 DÉCEMBRE. 


3 à. 80 -— Réception à la gare par 
les autorités civiles et religieuses 
et les natables de fa ville, Puis, si 
le teuups le permet, promenade en 
automobile par les principales rues 
de a ville, avee arrêts an Manoir et 
Les. au Monument de Phonorable Tar- 
celles, Au’ Séminaire, hommages [thété- - Toljcite, Au retour, les’ vo- 
nu Supérieur et au personnel, Vi vasgenrs se rendront nt Séminaire, 


+ 


tréal. Ce sera ta détente et js cf ; 
sions, avt » épar our St To 
fusions, avant le départ pour S Jslette 


Hyacinthe ct Québec, à 3 henres 30, 
StHyacinthe 
MERCREDI, LE 23 DÉCEMBRE, 
Arrivée à 4 heures 10 PAL Ré. 


ception en Phonneur des délégués à 
Vilütel de Ville, Puis, à la Cathé- 


FD 


da <| D € , © oo UE - & 
lets Pratiques et 
À s À ST on a? n 
uéttes pour l'Hiver 


2 


# 


. 


Complets en Worsted bleu ou brun, à rayures pro- 


n“oncées, pesanteur moyenne. Modèle spécialement ap- 
Î nl 
‘ proprié pour jeunes gens. Coupe élépunte, veston ajusié 


à devant simple et à deux boutons. Lonss revers, roulés, 
Offert pour 629.50 


CASQUETTES en tweed fantaisie pure laine. Modèle 1 
Forte doublure assurant le maximum de 
{ 


\ 
4 


Depuis $1.75 jusqu'à 53.50 


“Kling Kivss”. 


Grand choix. \ 


À# 


confort, 


On demande 50 Lanadiens-fragçais 


$5 à $10 par jour 


Nous avons immédiatement besoin de 50 Canadiens-français 
sans expérience. Notre méthode d'enseignement vous permet de } 
gagner de l'argent tout en vous prépirant à vous qualifier pour À 
des positions lucratives tel que mécanicien général, mécanicien 
d'äute, chautfeur d'automobile, où de enmion, expert pour A2lju- 
mage et batteries électriques, soit dans les ateliers de ville ou de 
village, Nous désirons également: qualifier des hommes pour le 
métier de Coiffeur, ce métier rapporte de 525.00 à 540.00 par semai- 
ne. Aussi des homntes qui aimeraient à apprendre ke métier de 
briquetier ou de plâtrier. Les services de notre Bureau de Place- 
ment gratuit seront à votre disposition pour vous placer convena- 
blement, Venez chercher ou demander notre catalogue de 46 pa- ! 
ges coutenünt une liste des positions. Ce catalogue est gratuit. 


Memohill Trade Sechooïs, Ltd. 
119—-20th St. Past, Saskatoon, Sask, 
Régina, Winnipeg, Edmonton, Calgary, Vancouver, 
Aussi dans plusieurs villes des Étals-Unis. 
TRS 


Sueenrsules! 
Toronto, et Montréal. 


où aura lien fa réception civile el 
religieuse, dans la grande salle de 


Marché aux grains de Princee 
Albert 


nee tome ve Le + 


No. 1.136: No. 2, 51.99: No, 


la ‘nouvelle construction. ° Après 
quelques discours. tous se rendront 


A 


à la cathédrale où sera chanté un . À. :, No ds 
Salut solennel, . SI.14; No. 4, SL05, 
6 4. -— Départ pour Montréal. à = | 
rt Marché aux grains de 
Vient de paraître Winnipeg | 
L'Aetion Francaise de novembre! Red durum — No. 1, 1.24; No, 2, 
nous arrive avec un soimiairc des ! 1.22: No. 4 1.18, 
plus variés, On v dira un mot d‘or- Blé, N ; 
que f NÉE R de Laine _ 6, — No, 1 nord, 1,46 1-2: No, 
dre sur opportunité de faive plus 2, 145 Tdi No, % 140 L2: No, 4 


effective Union dans fa race” : 


. RE { 43 58: No, 3 (4%: voie RE 
deux articles sur le bilinguisme: FD 3-8: No. *% 1.28: Der LUS » 
l'un, Enseignement bilingue à l'éca- NN er De D Jens NO, 


SUSe S se 14,35: No. 3, 1.3. 
le primaire par VPabbé Philippe | 1.35; No. à 1.34, 
Perrier; Pautre, l'Anglais dans Pen-| Avoine. = No. 2 EC... 47 3-8: No. 
selgnement secondaire par le Pére!3 CI. 49 5-8: extra À fourrage, 
Adélard Dugré, si: puis un fort in- {49 5.8: No, 1 fourrage, 46 5-8; No. 
téressant portrait de M. Henri Bou; 


à | mm 
TON DEMANDE un 


TPOUR L'ARRONDISSEMENT 


| 


rassa et qui n’est pas d'une plume 
novices une critique littéraire 
d'Henri d'Arles: le Catholicisme de 
Veciliot. Pour nos étudiants, pur 
le R. P. Lamarche, OP. à locca- 
sion d'une édition de poche dé 14 
sotnme théologique : ‘une critique 
htiéraire de l’abbé Charbounier : 
“Aux bords du Richelieu” de M, 
Achard; Notre avenir politique, ve- 
cension par Jeun Bruchési; des 
notes nu sujet des dernières ler 
tions fédérales par Anatole Vanier 
et ED: les Livres par Hermas Bas- 
tien: une tribune de nos fecteurs 
et la Vie de PAclion Francaise dc 
Jacques Brassier, ‘ ‘ 

L'Action Française, revue 
suelle — Abonnement 2.06. 

4535, rue St-Denis, Montréal 


> 


NICE 


. 


Un nouveau et précieux mé- 
tal 


armes 


On appelle aiusi'un alliage de 
cuivre et de zinc, dont la formule 
a été établie pendant la guerre par 
un ingénieur italien el qui possé- 
de-des qualités exceptionnelles: il 
dépasse tous les autres métaux et 
alliages, au point de vue de Ha rè 
sistance à la Fupture; sa limite d’é- 


lasticité est plas élevée que celle 
de tous les métaux connus, sa ré- 


sistance à Ja chaleur est  extra- 
ordinaire et sa résistance aux’ a- 
gcnis chimiques est meilleure que 
celle du cuivres il réunit doué, en 
les accentaant, les qualités de Pa- 
cier et du cuivre, — (Electricité 
pour tous, 3t décembre 19231), 
LR Sms 
VIVE RIPOSTE 

Vous parlez conne un fou... 

—}{ fant bien que ie me fasse 
comprendre, 


se near emans 


al 5-8; rejeté, 34:5-8:- voir, 45 
J-0e 


Orge, — No, 3 C.W, 11 3-4; No. 
4 EAN. 56 4-4: rejetée. Gi 3-4: four- 
rage, 50 3-4; voice, 61 3-4, 

Lin. — No, 1 NNW.C, 2.26; No, ? 
CW., 2.22: No. 5 CSN. 2.10: rejciè, 
24: voie, 2.26. , 

Seigle, —- No. 1 EW., 94 1-4: No. 
2 C.W,. 44 1-4: No. 3 CN. 85 3-4 
rejeté 2 CN, 89 44; veieté, 8I 4-4; 
voie, 4 1-4, , 
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mme 


Marché aux animaux de . 


Prince-Albert 


Marché ferme ct bons prix pour 
toutes tes classes de bestiaux, Potes 
gras $11.35 à # 11,50. 

= Be 
- Marché aux animaux de 
Winnipeg 

Bouvillons de boucherie $4. à KG,: 
génisses $3.50 à S5,50: veaux 83 à 
S7, Porcs gras 510.85 à SILS ; 
“sélects 812.03, 


, Agneaux Si1.50 et 

911,75; moutons #5 à ST 

LE 
Marché de la fermière 

Beurre: düc. la Ib, 

Oeufs: 46 à 45e, La de, 


Volnil{es: 


poulets morts, 18 à 22; ù 
4 Nivants, 15 4,18; 


poules inortes, 15e.: 
, vivantes, 1%e.; , 
dindes vivantes, 18e, la Ib.: 
. mortes, 23 à 28e, la 1b.; 
Oies ct Canard 20e; 
Patutes: 4e lé minot; 
Choux: St, à 1.25 la douzaine. 
Autres légumes: 6e. le minot.. 
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ACHETEZ CHEZ NOUS DURAN 


. Aubaines dans tous les rayons, Vous éconerniserez plusieurs doi 


vos cadeaux de Noël et du jour de l'An péndant 
: : : . } eu . 
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out ce qu'il faut pour 
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ssieurs, Dames, Jeunes | 


as | 
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_DENANDRS. 


ue, 
5 Mot additionnel, 


© & 


ffionec, 5 in | 
voue 8260, ST 
NAISSANCES, DECES, pr à 
5, ontarien | 


__ NS UTEURS DEMANDES 
Les Commissions scolair 
etnncet Q , aires 
sirent des instituteurs 
Particulièrement les in 
de cecile catégorie qui 
emploi sont priés de communi. 
ques ve je fhot du Secrétarint 
+ UE, Le, as du “Patriot 
de l'Ouest”, : Prince-Albert, Se 
- LL + 
ON DEMANDE pour 1 


TT d ” 

, A l'arrondisse. 

ment scolaire Maisonneuve ue 
institutrice qualifiés pour [1 pro- 
vince et pouvant enseigner Le 
français. Kéférences exigées, L'e 
cole ouvrira vers Ja fin de février 
S'adresser à Henri Bissonnette. 
Ste-Victor, Sask. 38-41 € 


instituteur on 
que bilingue 
Dour Ia Saskat 


qui dé. 
bilingues 
stltutenss 
Sont sang 


instifutrice cathol 
dément qualifié 
chewan. Les chsses c ” 
ront Ie 4 janvier prochain, QE : 
dresser à Monsieur A, Poisson 
Secrétaire de l'Arrondissement 
scolaire d'Emilchury, No 442t 
Albertville, Saskatchewan, ‘3041 nd 


faire ‘de Lefort, situé à 4 miles à 
l Est de la ville de Gravelbonrg 
Une institutrice bilingue, Unver. 
ture de la classe dans les premiers 
jours de janvier prochain, Sa 
dresser à M. Ferdinand Saulnier 
Gravelbourg, Sask. 3-41 € 

POUR L'ARRONDISSEMENT coli. 
re Lacombe No, 3714, une jpsti. 
tutrice bilingue catholique, La 
classe commencer: dans les pre. 
puiers jours de janvier prochain 
S’adresser à Robert Roton, Sceré. 
taire, St-Bricux, Sask.  ’40.44c 


JN DEMANDE pour l’arrondisse 
ment scolaire Montagne Lake 
No, 1409, un instituteur bilinyne 
vouvant enseigner le francais 
Références exigées. L'école ou. 
vrira le 7 janvier prochain, Sa 
dresser à Jenn Deshare, SEVic. 
tor, Sask,  Af-Hic 


POUR L'ARRONDISSEMENT sco. 
laire Bolfon No. 2826. une instifu. 
trice catholique bilingue ave 
certifient de deuxième else 
pour le 11 janvier prochain, Sa 
Hire $1100,00 par année. Grades 
un à neuf, S'adresser à W, La 
pierre, Boite 176, Stoothoaks, 
Sask, 45-41P 


POUR L'ARRONDISSEMENT seo- 
faire de Tily No. 4513, une inshi- 
duirice catholique bilipgne we 
diplôme de seconde classe si pos 
sible, Ouverture des classes dans 
les “premiers jours de janvier. 
Pension près de Pécole Sakire 


pe dire fol 


$1100.90. S'adresser a Lonis Dr 
uay, St-Briguix, Sask. 49-43 € 
À VENDRE 


MIEL, PUR A VENDRE.—$950 h 
caisse de 60 livres. Chaque cais- 
se contient G chaudières de dix 


livres. S'adresser à La Maison : 
Saint-Joseph, OTTERBURNE, M:- 
nitoha. ‘ 29-48 €. 


DIVERS 


x 


SRE anne en 
JE SERAIS très reconnaissante vn- 
vers toute personne gai m'aide. 
rait à retrouver mon frère, db 
Dufort, jeune homme blond, âs 
de 27 ans, taille à pieds et quel 
ques’ pouces. Il x habité Olter- 
burne, Man. jusqu’en 1919, Im. 
portantes affaires de successini 
.a régler, S’adresser à Mile Marie 
Louise Dufort, St-Malo. Manitoh 


: ON DEMANDE 
om 
ON DEMANDE fenune capable pouf 
tenir maison, traire vaches et fat- 
re autres petits travaux de ferme, 
S'adresser à Jos. Saive, St-Hubert 
Mission, Sask, 42 


Érnrthasrentirntemeimqmientiquttee {ee three 


EMANDE D'EMPLOIS 


DEMOISELLE ayant bonne instruit 
tion, aimerai trouver situation 
duus une. famille pour sOEcnpe 


des enfants où des soins dut me 
avec condi | 


RATES 


| 


| 


page, Faire offre, As 
tions, à Mademoiselle L,._Détrt 
ts de Madupe Moflard, 4 rotlte 


de Gicre, Grénoble, France. 

BONNE COIKFEUSE pour dunes, à 
connaissant COUPE, ondrlttion 
manicure et massasc, aimeratt 
‘trouver situation dans maison CL | 
premier ordre, Faire offre are 
- Londition à Mademoiselle L, Bi 
.traz, chez Made Mollard, 1 
route de Giere. Grenvble, re 
ce, 


| 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


" _ a TT = 
5 JE ŒU 


Ï a = 'E 4, 
La Saskz + 


Le + déc. dernier, la Société du 
Parler Français de Québec îenait 
sa réunion annuelle, ‘Cet événe- 
ment avait rassemblé dans la Sal- 
le des Promptions de l’Université | 
Laval, un auditoire nombreux et 
fort distingué. dont les premicrs 
ranss étaient occupés par SG. 
Mgr J. À. Langlois, Administ rateur 
du diocèse, l'hon, J, E, Caron, mi- 
nistre de l'Agriculture, Mgr C. Roy, 
recteur de l'Université Laval, l'hon. 
Sénateur Jules Tessier, Phon CF. 
Deläge, Mgr Frs. Pelletier, M. de 
Sy Victor, agent consulaire de Fran- 
ce, ete, On pouvait y compter en- 
viron 1500 auditeurs, 

AL l'abbé Arthur Maheux, préfet 
des études au Séminaire de Qué- 
bec et président ‘de Ja Société du 
Parier Français :prononça un re- 
marquable discours sur Îes activi- 
tés de Ja Société, Puis parlant des 
orogrès de la langue française, sur- 
tout au Nouveau-Brunswick, dans 
PAlberta et la Saskatchewan, il a- 
dressa à la louange de notre provin- 
ce les magnifiques paroles suivan- 
tes: : 


, à RE ; 2 - 
Mer. Z.H. Marois 

P.A.V.G. LL 
aumonier général de PA. CO F. C. 


mere memes” 


Voici maintenant la Saskatchewan 
Grâce à lPhahile tactique de nos 
frères dans cette province, l’ensci- 
gnement du français a fait de 
grands progrès et son statut légal 
s'est beaucoup amélioré, Le you- 
vernement de la Saskatchewan, en 
modifiant la condition officielle 
des nôtres, en rédigeant un pro- 
grainme pratique de francais, à 
mérité Îles félicitations des vrais 
amis de la cause francaise ct de 
l'union des races au Canada les 
Canadiens-francais de la Saskatchoe- 
wan se sont immédiatement orga- 
nisés pour tirer bénéfice de la'nou- 
velle mesure ct ont instituè un 
concours général de français dans 
toutes Ieurs écoles: ce eoncours a 
remporté un vif succès. | . 
Récemment, ce fut le tour de nos 
frères de l’Alberla; chez eux aussi, 
la mesure de liberté a été élargie et 
il y à lieu d’espérer. qu'ils: rejoin- 
dront leurs frères de la Saskatche- 
wan, Le fier article écrit par le 
rédacteur du ‘“Patriole de l'Ouest” 
—un modèle de journal--vous fera 
mieux comprendre les sentiments 
de nos frères de li-bas, , 
“Si jeune qu’elle soit, la Saskat- 
chewan française tient déjà au sol 
de sa province par des liens ten- 
dres et forts, Elle a vu sc coucher’ 
dans In tombe, Pun après l'autre 
les ouvriers de la première heurc: 
les anciens ont -haissé aux plus jeu- 


nes Jeurs restes à garder, et! des 
bras de là croix qui a poussé sur 
chacun dés cereueils, c’est tout un 
passé dont nous :somimes”£iers qui |. 
ensorre la plaine et étreint nos 
coeurs, Ve ‘ ‘ 
Nous voulons rester ‘fidèles à 
CCUX qui nous-ont préréder,. Dans 


les moments de lutte- et dé doute, | 


c'est du côté des petits tertres, où 
ils dorment au sein de x bonne 
terre, leur conquête, et dans là 
paix d’une vie pleine, que ‘nous 
lournons instinctivement les yeux. 
Nous demandons à leurs exemples 
la lecon de leurs vertus, à leur âme, 
le secret de leur force, On nous 
la dit: La vie est un flambeau que 
les générations se transmettent, et | 
nous né permettrons pas que la. 
flmme des aïeux, récemment allu- 
més en ce Cüin dù patrimoine fran- 
Co-canadicn, s'affaiblisse et. s’étei- 


gne par notre faute. - 
Cette promesse de fidélité que 
nos chers morts ont emportéc coim- 


me un suprême espoir, allons dans 


nos cimetières la retremper dans}! 


leur souvenir. Du haut du monu- 
ment de terre, de bois où de mar- 
bre qui marque leur dernière étape 
ici-bas, embrâssons l'horizon qu'is 
nous léguaient avec leur dernier 
regard: du haut de leur vie, con- 
templons le chemin parcouru, les 
rudes combats livrés par eux à la 
nature et aux hommes, pour -nous 
Sarder sous le ciel de la patrie nos 
droits de catholioues ci de lran- 
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M. RAYMON 


Hiesident 


D DENIS 


coneral 


do 


francs canadi nn 


“ dû 


Saskhaichon an, 


Ab uns oc o ‘ 
tchewan française | 


francaise” une splendide réception, 
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vais, et disons-nous que nous sc- 
rions Jes plus misérables des fils, 
si, on plus de leur nom et de leur 
sang, nous u’aviôons point recu lhé- 
ritage de leur foi religieuse et de 
leur amour patriotique.” 

Ces gens de l'Ouest, si attachés 
au culte des aïeux et au sol qu'ils 
cultivent, vous les voyez mainte- 
nant pris de nostalgie pour la vicil. 
le province qui les a vus naître : 
ils viennent, grâce à ces inventions 
admirables qu’on a appelées voya- 
ges de “Liaison française" ou au- 
{rement et qui ont eu tant de suc- 
cès; oui, nous leur ferons une belle 
réception; Québec recevra avec 
eux le plus beau cadeau qu’elle 
pt espérer et qu'elle ait jamais eu 
dans son bas de Noël. Il convient 
de préparer aux gens de l'Ouest, 
aux voyageurs de la “Survivance 


de 


qui leur fasse comprendre qu’ils 


Si a A 


Mercredi, 16 décembre 1925 


Survivance 
Ta 

Î * ge 
Casadienne. 
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‘ S. G. MGR JU, PRUD'HOMME, 
évêque de Prince-Albert 
Saskatoon, 


La plaine aux Blés d'Or > 


sont ici au coeur âe la nation ct 
au fover de la famille, 
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SG. MGR OE. MATHIEU, 
Archevêque de Régina 
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la pensée québecoise. 


Nous Hisons dans le  Manitola 
Free Press, de Winnipeg, une opi- 
nion qui ressemble étrangement à 
Ce journal, 
qui représente la mentalité d'un é- 
lément considérable, dans les pro- 
vinces de POuest, se plaint amère. 


ment de Pabsenee d'esprit eana- 
dien en certains milicux, 
“Nous avons décidé, v  lisons- 


nous, que notre Cour Supréme ne 
suffisait pas au Canada: nous m'a. 
vous jamais en assez d'esprit natio- 
nul pour avoir un drapeau véri- 
tublement ennadiens nous avons 
chez nous des gens qui refusent de 
se lever quand on chante O0 Canu- 
das mous avons traité lt question 
de citoyenneté canadienne de tet- 
le sorte que les jeunes Canadiens 
ne savent plus s'ils sont Cahadiens 
ou Hotlentots, s'ils ont une grand’. 
mère hottentote; nous  déplovons 
tout notre enthousiasme dans ln eê- 
lébration des fêtes nationales d'au 


ET PA EE] 
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Le Sal 
Jalut 
Après demain, l'excursion de ki Survivance Franco-canadienne se mettra en marche de PrinerMbort, de Gravelbourg et Régina, pour aller 
porter à nos frères de Québec le”salut du coenr de tout l'Ouest français, | | . 
…. Ceux qui partent oùt la figuré fmminée par la prévision des‘foies "esquises que chacune de ces beures bénies va dévorser à Flots dañs leurs 
âmes. Ceux qui restent vont.s’accrocher au train qui file de toute Ja force de leur penxée, et de toute lu’ tendresse da leur souvénir, comme pour proridre 
la part la plus large possible à ce long binquet des plus fortes émotions qui aient janiais fait battre cocur d'homme.” 6 
Lies uns et les autres ont conscience d'accomplir là l’un des actes ma rquants de la colonisation de l’ouest pur la race frunenise, Ts vont raffermir 
au coeur de la.vicille province la conffance en nôtre survie, et chanter auprè S des bereeaux pleins de la Nouvelle-France: “Prêleznotuts des bras pour que ‘ 
_ nous conquerrions un empire à la religion-du Christ, pour que nous gardion $ à lu famille francaise un bon coïn du-patrimoine ancestral.” 
| : IE ne faudrait pas fouiller bien avant’ dans l’âmie de nous tous pour ‘W'ouver en substance les paroles qu'adressait à Québec, en juin 1912, au Con- 
- . grès de la langue Française, le grand blessé de l'Ouest, Mgr Ad. Tangevin, a rehovêque de $. Borilaca. Si la mort les à figées À jamais sur les lèvres do 


lillustre orateur, treize années de lutte et de lents mais continuels progrès, n'ont pu les arracher de nos-îmcé, et c’est avec loute son éloquenee à lui que 


la Survivanee Franco-canadienne voudrait, les redire dans le beau geste dont elle clôt l'Année Sainto do 1925, 


O Québec, douce terre de nos aïeux, réjouis-toil Vois 
tes filles et tes fils venir de tous côtés, des'parties les plus recu- 
lées du Canada, pour t'apporter le tribut de leur admiration af- 
fectueuse, et jurer une fidélité inviolable à leur double devoir de 
chrétiens et de patriotes. 
| C'est comme le réveil d'un peuple qui se lève dans la 
(conscience de sa dignité et de sa force, et qui veut affirmer sa 
confiance inébranlable dans ses glorieuses destinées. | 
O vieille cité de ce Saintongeois qui s'appelait Samuel de 
Champlain, premier foyer français du Nouveau-Monde, tu es 
vraiment par ton glorieux passé, ta vaillance, et ta haute culture. 
intellectuelle dans toutes les sphères de la science religieuse et 
. profane, l'oeil et le coeur du Canada catholique et français! Il 
n'est que juste de venir dans ton enceinte, retremper nos coura- 
zes parfois abattus, réchauffer nos coeurs refroidis, méditer en- 
semble les grands problèmes de l'avenir, et' nous, orienter vers 
l'idéal sublime que nous allons suivie désormais, avec l'ardeur 
‘qui nous est propre, avec le calcul et la persévérance dont d'au- 
tres nous donnent l'admirable exemple, S 
ls viennent vers toi tes enfants de l'Ouest, qui se sont 
engagés courageusement dans le’sillon glorieux tracé par nos 
découvreurs intrépides et nos saints missionnaires, ces porte-é- 
tendards du Christ et de la vraie civilisation. Organisés en pa- 
roisses régulières, avec leurs institutions religieuses et nationales, 
et guidés par leurs prêtres, ils sont deux fois plus nombreux que 
J'étaient nos pères dans Québec, après le traité de Paris, et ils 


ont autant et.même plus de raisons d'espérer dans l'avenir, s'ils 


s'appuient sur Québec, et si Québec leur est fidèle. Une mère 

aimante et de sang illustre comme la nôtre peut-elle jamais aban- 

‘donner ses énfants! N'est-elle pas deux fois notre mère quand 
"elle défend la vie menacée de ses enfants? 
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. La persécution décourage les races sans vigueux et les 
hommes sans conviction, comme la tempête abat les arbrès sans 
acines, mais elle provoque et ravive les courages des coeurs 
vaillants. À ceux qui veulent nous arracher cé qui nous appar- 
tient, nous devons répondre, avec une fierté toute française et 
une! détermination toute britannique: Ce que nous avons, 
nous le gnrdonsl” C'est la fière réplique du vieux gouverneur 
Frontenac à l'envoyé anglais qui lui demandait de rendre ses ea- 
nons: “Viens les prendrel." ; —— oo, 
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Tous, nous avons compris, que ln pairie canadienne est. 
notre mère et que celui qui ne répond pac à con appel, à l'heure 
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Cependant, il ne faut pas se le dissimuler, l'heure est s0- 


lennelle, nous sommes arrivés à un des grands tournants de l'his- 
toire de tout le Canàda et de notre histoire. 
lons venus de toutes les parties du monde et de l'Amérique du 
Nord, et qui, envahissent les nouvelles provinces de l'Ouest, ne 


. connaissent point notre passé, nos droits 


du sol, nos précieuses conquêtes politiques, et les services ren- 
dus au drapeau britannique sur les bords du Saint-Laurent et de 


la Rivière Rouge. 


ee OO OK À. 


: Je m'adresse de nouveau à toi, o bien-aimée Province de 
Québec, pour te bénir, te souhaiter des agrandissements et des 
progrès de plus en plus merveilleux, mais aussi pour te supplier 


de ne pas oublier tes enfants dispersés. 


Il s'échappe des profondeurs de tes vastes forets, du sein 
de tes vallées ombreuses, de la cime de tes montagnes, des eaux 
de tes lacs, de tes rivières et surtout des ondes majestueuses et 
des cataractes du fleuve-roi, comme une douce brise qui gonfle 
nos coeurs et nous enivre de joie et d'espérance, 


IL me semble entendre sortir de chacun de tes foyers fran- 
PET . , , » 
| dcais à l'ombre du clocher tant aimé, symbole d'amour et d'espé- 
En * - . er , ‘se 
‘+ rance, une voix douce et pénétrante qui chante “O Canada, mon 
pays, mes amours!” Et à ceux qui se font prophètes de malheur 
et nous parlent de mort, j'oppose la voix divine qui sort de cha- 
“Tu ne mourras pas, mais tu 
n , LE 
vivras et:tu chanteras les louanges du Seigneur. 


Qui, nous vivrons, et nous chanterons les louanges du 

Christ et de la patrie dans le doux parler de France, aussi long- 

temps que le Saint-Laurent, roulera ces flots. majestueux vers 

l'océan, que les érables donneront leur doux nectar, que nos éco- 

les-et nos collèges classiques donneront à l'Eglise et à l'Etat des 
hommes dignes de ce nom, et que nos’ familles, nombreuses com- 

.me les rejetons de l'olivier, s'assoicront au banquet sacré, gage 
‘immortalité pour les âmes et de grandeur durable pour 


cun de tes tabernacles et qui dit: 
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L'UUN BCe diccouros a été légèrement modifié pour le reinettre 
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Les milliers de co- . 


de premiers occupants 


les na- 
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Il faut que la fierté canadienne 
; triomphe 


| 


Teontinuant de mareher sur les (ra 


tres pars, il ne nous eu reste pans 
pour da nôtres et ceux qui parlent 
du Canuda se fout dénoncer cons 
me des traitres,.. * 

Cette prose ne plie pas au jine 
goisme des uhrndlosalistes  onta- 
viens, qui ont lait la dernière em 
pagno en brandissant le Enion Jack 
et on reprochinmt à Mackonyie King 
de vouloir un drapeau canadien, 
Pourtant, ce paint de vue de In 
presse nruttitobaine est le soul rai 
sonnable el devra prévaloir un jour 
d'un boul à l'antre du PDoninion, 

Les teilleurs éléments de lOne 
tavio finiront par s'y rallier, S'ils 
ne forment pas La malorité, celte 
province devra se résigher à vivre 
dons un superbe isolement, Toutes 
les autres parties du pays tendent 
ü se cnnadianiser Partout, Pos- 
prit nalional Pemportera sur ee 
soutient rétrograde qui vout plane 
cer à Londres nne aulorité ot deg 
responsabilités qui nous appartien 
nent. Ù 

WU faut que la erté eanadienne 
triomphe! (Le Soleil}, 


jl 1A 2 
Mer.J.H.Brodeui 
PAV.G. 

l'heureux gagnant du concours. 

Où ne cesse de nous demander 
quel est ce “liorrolt qui 4 et 
l'honneur de Dbapliser Poxeursion 
sous le nom patriotique de “ia 
Sutvivanee Franco - Canadienne, 
Nos lecteurs apprendrout avec 
plaisir que c'est Monseigneur Ji 
Brodeur, PAS Vicaire Général du 
diocèse de Prinee-Alben, à qui re. 
vient Ha gloire d'avoir trouvé un 
not-aussi expressif Comme quel- 
qu'un nous de disait, ce nom ré 
sue toute l'histoire de nos come :| 
pairioles dns l'Ouest: iLest fa litre 
et catégorique affirmation de notre 
idéal en même temps que notre: 
Munche détermination de vivre en 


ces de nos devaneiers, 

Nous nous fiisons done l'écho de 
nos conpalrioles pour offrir rose 
vetuousement aus digne et vénéres 
de partain de la Survivancc nos 
plus sincères Félicilations, | "Nous 
soummes d'autant plus Heureux que 
HOUS savons avee quel enthousins 
me Je publie n déft nceneilli “La 
Survivance Franeco-Canadienne", 


ne ee . 
La géographie du Canada dans 
les journaux américains 


Nous ne devons lnisser passer mue 
cune chance de nous faire connai : 
Le aussi avantugeusepient que pose 
sible de nos voisins, rivaux ct an. 
mis. L’'Histolre du Canada des é- 
coles publiques renseigne bien mal 
les Anglais sur notre compte, et dif. 
férentes histoires nous font autant 
de tort, 

H y a quelque temps, le Fimes . 
de New-York, racontant un acct- 
dent, parlait de “Grand'Mère et de: 

deux villages de 
des Trois-Rivières, 


pit, et deux églises comme il n'en. 
existe pas beaueoup chez les À 
méricains., Quant aux Trois-Uivié- 
res c'est la troisième ville de ln 
Les lecteurs 


province de Québec, 1 
bich 


du Times vont ètre 
gnés!t,.. 


rengui- 


Un autre disait de Montréal, la 
ville francaise fa plus populeusc 
du monde, après Paris, qu'il y à- 
vait là “a small French settllement”. 
Oui, six cent mille Canadiens-fran- 
français qui élisent encore des 
maires et des députés anglais pars 
ce qu'ils sont trop hous garçons 

Ils sont mème trop patients, c’est 
un défaut national: dans cet im- 
inense Montréal français, il y a des 
Anglais employés aux postes qui no 
connaissent pas Ja “rue des Come 
missaires,” mais seulement fa Ca 
missioners street et qui retourneut 
les lettres inscrites en français 
Vrabnent nous sxugérons la bontü, 
nous devenons bonusses, ce qui ect 
. (UNION). 
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un vilain défaut, 


Grandes-Pilos, 
chantiers, et 
village sur le St-Maurice”. Or, 
Grand’'Mère est une bonne ville in-. 
dustirielle de 7,400 âmes avec cof- 
lège Commercial, pensionnat, ho 


AE LE COMMANDEUR 


J, &: MORRIER, 
Jprecthaite general 
des onnvres tunes canadienntz de 


H3 Süsbulcheiwan, 


mme De de cho ne e 


_ La vraie 


Paroles du Pape 

Au milieu de l’éclosion de main- 
tes “Internationales” que lon voit 
surgir un pet partout au dedans 
comme au dehors de PEglise de- 
puis quelques années, non sans se 
demander avec une certaine in- 
quiétude quels chefs et quelles di- 
rections elles vont nous donner, 
il est bon d'entendre les graves pa- 
roles de Sa Sninteté Pie XF, adres- 
sées aux délégués de li Jeunesse 
catholique du monde entier, reçus 
en audience au Vatican en sepiom- 
bre dernier, et leur disant, avec sa 
souveraine autorité, que la vraie, 
11 bonne fnternationale, c'est VE- 
glise catholique, Paroles  salutai- 
res de notre angusle Chef, que nous 
reproduisons avec plaisir de lOs- 
servatore romano du 21-22 septem- 
bre 19925: 

“Frès chers fils, 


“Les thcologiens disent si bien 
que le Divin Fondateur de l'Egli- 


se a voulu Ja fournir de cartes d'i- 
dentité, de movens d’identificätion, 
par lesquels tous à chaque moment 
puissent reconnatre où est la vraie 
Eglise de Dicu Et vous avez re- 
trouvé ces preuves, ces témoigna- 
ges dans toutes Jes pierres de Ro- 
me. Car à Rome les pierres parlent, 
Tout vous parle de ces divinés pré- 
rogatives, dont la dernière, c'est-i 
dire PApostolicité..v est comprise, 
et tout particulièrement; car ce 
dernier successeur de Pierre--der- 
nier hélas! non seulement dans la 


U 


succession du ftemps--qui vous par-i nouveau 


BEAU 


de 
CARTES DE NOEL ET DU 
JOUR DE L’AN 
Souhaits appropriés en 
français 


ES en nee en ones dm ane on nt eee uno ue de des 


Internationale 


“ D 


le à présent, vous parle comme 
vous aurait parié Pierre Hui-mème, 
parce que le dernier Pupe, n’im- 
porte le moment où il parait ct de 
Quel nom il ses nomme, n'est que 
le dernier anneau de cette chaine 
d'or qui nous relie au Prince des 
Apôtres el par lun au Christ Jui- 
méine.  Considération toute pleine, 
en vérité, d'une joie enivrante: cet 
te Église si grande que nous vovons 
et dans laquelle nous vivons à pré- 
sent, est la mème qui, il 4 a tant de 
siècles, petite et naissante, parlait 
avec Saint-Pierre, avec le Christ, 
“Voila linternationale, la vraie 


RU 


et bonne Internationale, qui parie 
en vous, trés chers fils, et Nous 


icrovons vous dire par là une chose 
qui vous remplira de consolation 
en vous faisant toujours  micux 
comprendre la place qui vous _re- 
vient dans le grand eadre de PEgli. 
se, et les devoirs qui Y correspon- 
dent," - 8. : 


« 


me Rte 

Nouvelle tactique Maçonni- 

que: Habituer le peuple à 
vivre sans Dieu 


Au dernier Congrès de In Bonne 
Presse à Paris (octobre 1925), M. 
France (le chanoine Berlove), ré: 
daëteur à Ia “Crois” de Paris, a 
fait cette importante déclaration 
touchant la tactique actuelle de a 
Frane-Maconnerie francaise: . 

“Nous voudrions que l'exercice 
qui commence à la 


mn mt 


| 


CHOIX 


Evitez un désappointement en 


donnant votre 


commande dès 


maintenant au 
‘Patriote de Ouest”. 


N, B.—Foutes nos cartes sont artis- 
tiques et de hon gout, 


Confiez vos travaux d'impression 


€ 


au ‘Patriote’, 


vantage. 


Vous serez mieux 
servi sans qu'il vous en coûte da- 


4 


Î 


{ 


| 


la pensée plus que ne le pourrai 
est réelle et lorsqu'il s'applique 


Scagliola, Rigalico. 


FONTS BAPTISMAUX, en 
CRÈCHES DE NOEL. 
Catalogue photographies ou 


GOMPAGNIE STATUA 


« 


966, rue St-Denis 
CHICAGO — NEW YORK 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et en 


devient une grande puissance pour le bien. 


._ L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 


STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Belief). 
VERRIERES en verre antique ou opalin. 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 


Institut Pbntifical d'Art Chrétien 


thousiasmera 
t toute autre chose. Sa puissance 


à des travaux ecclésiastiques, il i 
ue 
| 
1 
ll 

‘ | 
À 

Marbre et Rigalico. | 

dessins soumis sur demande. ÿ 
| 

IRE DAPRATO Limitée | 

RE [ Limitée 


‘ Montréal, P. Q. 
— PIETRASANTA, l'FALIE, 
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HE ee ; 
un de l’Enfant-Jésu 
t , LS 
\]: ÿ | s S 
ï 
LE s + : » 
ñ Je désire- aider à la 
el . . 
É construetion dusanctuaire 
1h de  Ste-l'hcrèse-de-l’En- 
 ! je 2 
À! faut-Jésus. 
j | : à 
Ci-indlus la somme de... sue ses 
+ , 
j ï H LA] ne + ss se 
Al sosemerserterreeretnnertetee. ER | : . « 
4 N. B:—Nous acceptons. des. objets en or pour la fabrication du 
Ï  “Ciboire des pèlerins” -. : oo . . 
q Prière de ne pas envoyer de papier, monnaie, mais faire 
ill remise par chèque, bon ou mandat de poste.…..Adresser cornme 
ll tsuits L'abbé Narcisée Burrell, curé, Sanctuaire de la Petite 
:| Thérèse, Wakaw, Sask. ts - 
PE En 


: 800 acres. 
S'adresser à JE. MORRIER 


, a-s du Patriote, 


Prince-Albert _Sask 


Le Sanctuaire de 


- Sainte Thérèse 


\ 
; 


| 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 16 décembre 1925 
| 


“Croix” fut marqué par une gran- 
de propagande, Nous le voudrions 
pour réaliser de plus en plus notre 
admirable devise Advenial regnum 
Luum. L’'effort de plus en plus a- 
charné de Ta francanaiconnerie, qui 
demeure le ressort de la lutte anti- 
eléricnlte, a trouvé un programme 
aussi audacieux gite criminel dans 
le triple défi jeté aux catholiques 
par M, Herriot, M, Hevriot est tom- 
bé, il est vrai, Mais son prograin- 
me se poursuit, tant dans les mi- 
lieux parlementaires que dans les 
administrations  préfeclorales et 
municipales, Nous n’en sontunes 
pas encore aux folies persécutrices 
des Soviels que tout le monde eon- 
naît et qui ont été en particulier 
mises en un relief saisissant par 
les correspondances spéciales de 
la “Croix”, Mais le principe di- 
rectif est le méme: détruire le cst- 
tholicisme, habituer les populations 
à s'organiser, à vivre sans Dicu. 
Et comme, lorsqu'un fléau phvsi- 
que menace le pavs, chacun cher- 
che à en écarter le péril, ainsi, en 
face de ce fléau moral qui menace 
notre société, nous voudrions l'é- 
carter, sainte ambition qui se ré- 
sume en un seul mot: rendre Dieu à 
notre France qui meurt de s'éloi- 
gner de Dieu,” —- SEC 


eme 


Mussolini contre la Franc- 
Maçonnerie 


M, Mussolini, dit le grand journal 
satholique “Rome”, a contre Jui, 


non seulement en talie, mais un 
dehors: ' 

les révolutionnaires et commu- 
nistes: 


les tenants du libéralisme parle- 
wmentaire: 

les catholiques démocrates! 

la franc-maconnerie internatio- 
nale, 

Cela fait beaucoup d' adversai- 
res. M, Mussolini ne paraît point 
s'en inquiéter outre mesure, Sans 
doute ne lui déplairait-it pas d’en 
réduire Le nombre et de gagner 
ceux qui peuvent être gagnés. Mais 
s'attaque avec une belle hardies- 
se aux plus puissants parce als 
sont les plus mystérieux: d'oit sa 


D 


rérepte loi contre les sociétés se- 
crèétes, 


On a prétendu que Île Saint-Siège | 
n'était pas étranger à ce proiel. 
L'Osservalore Romano a démenti 
Lu Saint-Siège, ditil, n'a même pas 
été sonde” de loin, Mais lOsser- 
vatore déclare en même temps que 
ce projet est conforme aux prinei- 
pes généraux du Droit, et aussi à 
ceux du Droit Canon, qui prohibe 
les sociétés secrètes de tout genre, 
quel que soit leur but, futil exeel- 
lent, 

Ajoutons que la oi réponl aux 
desiderala exprimés naguère par 
les catholiques hostiles à M, Musso- 


| 
| 
| 
Î 
Î 
| 
Ù 


ini, Leur organe, le Popolo, de 
Rome, se plaignait, le 4 décembre 
1998, que le fascisme jouût double 


jeu et que ses tirades antimacon- 
niques ne fussent que pour fn gn- 


ee 


lerie, La seule besogne sérieuse, 
disait-il serait de  provoser lin 
compatibilité de laffiliation aux 


sociètés secrètes avec les emplois 
aux services publics, 
Voilà qui est fail -— SEC 


ee 


Une nouvelle phase dans la 
lutte scolaire en Alsace 


Sous ce titre l'Elstesser  Kur- 
rier, organe catholique de langue 
aiemande, paraissant à Colmar. à 
publié récennnent une information 
appelée à provoquer une vive émo- 
tion travers toute Alsace: 

“De source autorisée, annonce 
notre confrère. j'apprends que le 
gouvernement Painlevé s’est ndres- 
sé au Vatican afin d'obtenir, par 
voie diplomatique, un compromis 
dans a anestion scolaire. ot le dé- 
nlacement de Mer l'évèque de 
Strasbourg. 

“Je connaissais cette 
depuis plusieurs jours, et si ie 
tue jusqu'iei, c’est que jobéissais à 
des considérations qui n’ont plus 
aujourd'hui de raison d’être. 1 
parait effectivement que le gouver- 
nement obéissant à l’injonction des 
partis de gauche, voudrait oblenir 
le remplacement de Mgr Ruch par 
un évêque plus... accommbodant en 


nouvelle 
Pai 


ve qui concerne Pintroduction des 
lois laïques en Alsace et particuliè- 
rement la laïcisation de nos Cco- 
les, 

“L'ElsæsserKurrier rappelle Pac. 
cueil fait par le Souverain Pontife, 
en mai dernier, aux pèlerins d'Al 
sace, qui lui étaient présentés par 
Mgr Ruch Le Saint-Père x cha- 
leureusement félicité alors les Alra- 
ciens du superbe héritage de foi 
qu'ils conservent comme une chose 
vive et active, ‘Je connais, ajoutait 
le Pape, Les saints combats qu’ils 


Prét 


On a sur bien des atrocités com- 
mises au cours de la dernière gucr- 
re des documents irrélutables, mais 
un-certain nombre des crimes pré- 
tendus de Li cruauté allemandes ont 
été bel et bien inventés pour Îles 
besoins de la cause, 

On pouvait lire dans le Devoir, 
ces jours derniers, à ce sujet Les no- 
tes suivantes: 

L'affaire Charteris, éclatée ces se- 
naines-ci aux Etats-Uuis, a démon- 
ré-de quelle façon les bureaux de 
wopagande militaire anglaise ont 
perné pendant la dernière grande 
derre de publie des principaux 
Juvs du monde, en racontant, avec 
ièces  apparenunent officielles à 
appui, Fatroce histoire, — dont 
‘auteur vient d'admettre la fausseté 
bsolue, —. d'une usine allemande 
où PFon faisait foñdre, prétendit-on, 
des cadavres de soldats pour en ex- 
traire de la glvcérine destinée à la 
fabrication d'explosifs. En. marge 
de ‘cette macabre mystification, qui 
émut et indigna tant de braves gens 
trop crédules, une revue de New- 
York rappelle un autre :récit 


us ee 4 
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par un correspondant, et qui à lui 
aussi fait son tour de la presse ct 
du publie anglais. C'est celui d’un 
représentant du Daily Mail de Lon- 
dres, qui raconta en 1922 comment 


F ivventa unc histoire de: réfugiés 


e &üterké mise par son journal au 


CR 


| 


1 


endués atr 


nee 


ES Eux REELES ISERE EEE ET CZ 


quo jamais à Quéhee, eeite année, 


la vicille capitale verra affluer dans ses inurs, au çours 
de janvier. et février prochains, un nombre (rès eonsidé- 
ruble d'amateurs de sports d'hiver do toutes les parties 
Les associations sportives de Quéhoe, 
les industriels et hommes d'affaires ont fait preuve cette 
année d'un excellent esprit do covpéri 
sation des divers amnsements qui duivent figurer at pro- 


du continent. 


gramme du grand carnaval de sporté 


tion des Sports d'Iiñvr de Québec à éié formée sous la 
présidence de M. Ilenri Gagnon, dirceteur-gérant du 
“Soleil”, dans le but de mencer à bonne fin le projet de, 
faire de la’cité de Champlain le plus grand centre ‘de 


sports d'hiver de l'Amérique du Nord. 
souscriptions ont &té versées à cette À 
aider à couvrir Jes frais. qu'elle devi 


ont soutenus, qu'ils.-soutiennent et 
au'ils soutiendront ‘encore pour la 
famille, pour l'école, pour l'Eglise 
et pour Dieu,” - S,IC. ‘ 


ariétés 


Comment répondre aux. prières 
publiques 


Il nous est arrivé souvent de 
nous écrier: Oh! conune Îles gens 
répondent bien aux prières dans 
ceite paroisse! D'autres fois, hélas! 
on est foret de se dire: il vaudrait 
beaucoup mieux ne point prier du 
tout, que de lronquer les mots et 
de manger les phrases, comme on 
le fait dans cette église, dans ces 
écoles, dans ve collège, : dans ce 
pensionnat, Le secret de plaire à 
Dicu et d'édificr le prochain réside 
spécialement dans, lès pauses  dé- 
terminées d'avance pour respirer. 
l'est impossible, en effet, de. dire 
les réponses d'une seule haleine, 
sans ètre tenté de précipiter Îles 
mots et de massasrer Jes phrases, 
D'autre part, si chacun s'arrête à 
sa fantaisie, il en résulte une’ caco- 
phonie pour le moins ridicule, 
Voici ce qu'un homme de Dieu a 
fait. Dans Île répons au “Credo” 
il eut qu'on s'arrête seulement 
aprés communion des saints: ans 
le répous au “Notre Père”, qu'on 


ocités 

compte des Aflemands en Belgique. 
‘Le Daily Mail lui avait télégraphié 
qu'il lui fallait des récits de rélu- 
igiés. A la suite d'un copieux dîner 
-bris dans les alentours de Bruxelles. 
de correspondant, un eertain ca- 
;bitaine Wilson,— écrivit a navran- 
‘te histoire d’un bébé de Courbeck 
i Loo, sauvé presque miraculeusement 
un incendie allumé paf des trou- 
ipicrs Ivrés et qui Pavaient jeté nu 
dans Les fltmmes, Le correspon- 
dant racobta si bien sa fable que 
Je lendemain le Mail reçut 5,000 let- 
tres de toutes les parties du Royiu- 
aue-Uni, dont les signataires  of- 
fraient tous d'adopter Le pauvre hé- 
bé, Le surlendemain, des colis de 
tvêtements pour enfant arrivèrent à 
‘pleines voitures aux bureaux 
Mail. Et méme la reine-mère Alex- 


; 


î dont les journaux ont annoncé la 
mort à l'âge de St ans.— se fit pren- 
idre au récit du Mail. 


| 


ra encourir dans Ja 
préparation duprogramme du Carnaval;la Compagnie 
du Pacifique Canadien à souserit la somme de $1.000, : 
Le Dog Dérhr, qui sera cette année encore, l'un des 
plus grands événements do la saison des sports ‘d'iiver 
de Québee, sera enurn les 18, 19 et 20 février prochains. 
Le programme en x été adopté ces jours derniors a cours 
d'une assemblée qne l'Eastern fnternational Dag Derby 
Club & tenue sous lu présidenee.de M, W. P. Goods. #. 
La course sera de 135 milles environ. Chacune des 


du 


andra.— cette excellente souveraine 


ES 


ris 


À saison des sports d'hiver s'annonce plns brillante | trois épreuves quotidiennes sera limitée 


et tout indique que trajet à parcourir se 


côi6 de Limoulou. 1 


tion dans l’organi- 


d'hiver. F'Associn- fau gagnant, 


Déjà de généreuses 
ssociation, pour lui 


d'équipes de éhiens 


ont déjà fait part 


s'arrèle après quotidien &l. après 
offensé; dans le répons au “Je.vous 
satue Marie” qu'on s'arrête après 
pécheurs: dans le répons au “Gloi- 
re au Père”, qu'on s'arvète seule- 
ment après fonjours, Ce sage pas- 


teur exige aussi uhe articulation est si difficile, c'est dû -danis unelL:B POUPRE À SHAMPOO.... "7.040 

distincte, un ton moven et Puni-[très large mesure au peu de cas Chez les pharmaciens,et les marchands déné- 

tormité dans les paroles. Ainsi, ir sn fait. Je ne puis voir del239 en la poste, chez I.-B Company. 
; qu'on en fait. de ne puis voir de}259, Avenue McbBDermot, Winnipes, Man. 


par ex. il veut qu'on dise (el il a 


Jraison): ne nous induisez point en 


tentation, Grâce à-ces recomman- 
dations, Péglise, les écoles, le col- 
lège et le pensionnat de ce saint 
curé sont des paradis sur terre, Les 
añiges qui entendent ces. divins 


concerts se disent lout bas: Oui, 
vraiment, cui c’est ainsi qu'on price 
Lau Ciel. L 


, Un missionnaire. 
Bien Public). 
: 


. L'école confessionnelle en 
: Allemagne 


(Le 


Tandis qu'en France le Cartel 
prône école ‘unique laïque et a- 
thée qui doit supprimer et rempla- 
cer Pecôle libre, en Allemagne un 
sprojet de loi ‘établit comme régle 
l’école confessionnelle: il faudrait 
l'unanimité des parents pour que 
l'école soit neutre et laïque. La re- 
lision enseignée sera celle de la ma- 
jorité des élèves, P’école primai- 
re sera done, en général, cathoti- 
que en Bavière, en Rhénanie, dans 
le grand-duché de Bade; protestan- 
te en Saxe et dans l'Allemagne du 
Nord, Les élèves dune autre con- 
fession y-seront admis et traités n- 
{vec tous les ménagements que le 
}respect des consciences requert. La 
lixation.du plan d’études, le choix 
des manuels seront effectués “de 
concert avec Pantorité ecclésiasti- 
‘que”. Ce projet de loi scolaire n’a 
‘pas l'heur de plaire aux sociflistes, 
6: 


Dieu ne fait pas tout 


de 


“Reconnaissons que l'action so- 
ciale et l'action politique: sont de 
grands devoirs des ealholiques. 
.N'oublions pas la loi de‘toute vic- 
loire, formulée pur sainte Jeanne 
(et trop oubliée par '-certains) : 
“Les hommes d'armes. bataillent, 
‘el, Dieu (alors seulement) donne 
la victoire.” La lutte ardente des 
bons conire le mal est, dans lor- 
dre providentiel, “la cause jinstru- 
mentale” dont Dicu se sert pour 
Lterrasser le désorgtre, l'erreur fu- 
ineste, la tyrannie des mauvais. Si 
les “batailleurs” manquent, Dieu 
ne donne pas la victoire. La coo- 


4 


U Le corres-'pération dela cause, seconde man 
pendant du Mail, avertit par son 
jjournat de ui envoyer le bébé or-'cles” à jet continu. Si Dieu faisait 


que. Dieu ne fait pas de “mira- 


iphelin en Angleterre, prit le parti tout, la vie humaine n'aurait plus 


de ingénieux d'ajouter à son récit ima- {de 
guerre, imaginé de toutes pièces |#iné entre le fromage et la derniére honneur pa 
blant au Mail: 
Enfant mort, hier, -rma- 
ladie très: contagieuse; funérailles 
immédiates," Le public le crut “et 
ce fut une atrocité de plus au comp 


a 


a 


rasade de vin, en çe 
Impossible, 


# 


te des Allemands, 


ralcur. Les énergies mises. en 
* par Lui n’anraient plus 
d'emploi, ni de sens” P. d'H, 

' SR mm, 


Sans la foi notre civilie 
| ne pout durer 


| 


ation. 


Washington. — M. Coolidge, .’atü 


—_ 


On donnera le signal du départ le matin au pont Drouin, 


à Charlesbourg et Stoncham, puis reviendront à Québec 
en passant par Loretteville,! Ancicenne-Lorctte et Ste-Foye. 
La course se terminera au Manège Militaire. 

Les organisateurs offrirvont $2,200 en prix pour. ce 
Derby. Un premier prix de 81,080 en argont scra donné 
L'équipe qui se classera 20 recevra $400, 
landis quo $300 seront donnés au 3e ‘‘icam’, 6200 ou 
de ot $100 au'5e. - Il y aura encore deux prix de 450 et 
quatre prix .de’ #25. : Ouze prix en argent seront ‘done 
ofMerts aux meilleurs coureurs des provinces de Québec, 
Ontario, Manitoba et des Etats de là Nouvelle-Anglotèrre, 

Ajouté. au progrannue de -J'Association des Sports 
d'Iiver de-Québec, on. prédit que le Dog Derby rempor- 
era cetto année un succès ‘plus, brillant qu'en 1925, alors 
que”des milliers de peisonnes suivaicnt les péripéties de 
la course à Ja ville ét dans les villages du comté de Québec. 
—"Nous ‘prévoyons l'inscription d’une vingtaine’ 


Trudel, eheg‘de police et l’un des officiers du Dog Derby. 
Plusieurs propriétaires d'alieiages do chiens esquimaux 


“classique de Québec”. 


lu Membres du Glergé: 
fur Gorinunautés fleligiouses: 


“Achetons chez nous 
les produite dé chez nous” | 


Chandelles, Cierges, Huile de 
Sanctuaire, Bougies Votives, 
Lampions, ‘ete, 


mms 


. — 
RTE) © e 
Hey-Huers Limitée 
110, rue James Winnipeg 
Représentants de 
F, BAILLARGEON LIMITER 


di 


ERP RARES ARDENNE SN EE ARTE MN PARTS 


ane bb Gant nié Rénu Eur océans 


. Pour le meilleur charbon 


er Bois de chauffage ou 
PNEU 
ÉPae el 


Bois de construction 


Téléphonez au No. 


TAXE 


North. Star Lumber 
Company Limited 


tu 


Te. 
es 
Es 


+ 


où se trouve la meilleure 
qualité de marchandise, 


J.-P, HEPBURN, Gérant 


# 


à 45 milles. Le 
ra lo même que celui de l’an dernier. 


“Quel age parais- 
SUZ-UQUS avoir? 


Votre apparence donne-t-elle 
l'impression de la vieillesse ou de 
la jeunesse? Qu peut paraitre 
vieux tout en étant jeune, au pre 
räître jeune malgré l'âge. 


dépend de vos cheveux 


es coureurs iront fairo une randonnée 


Hn's a rien de plus désastreux 
pour la bonne apparence d'un 
Jeune homme que d'être chauve 
où de n'avoir que des cheveux 
clairsemés, Peu importe l'âge 
que/ vous avez.” une chevelure 
luxuriante et bien entretenuesera 
toujours ün signe distinctif d'une 
coureurs”, à dit le capitaine Émile vigoureuse jeunesse, En conser- 


de leur int 


eution de participer au 


TOR 


. 


Vaut vos cheveux vous -protègez 
votre apparence, 
= VOUS ÊTES CHAUVE 
VOS CHEVEUX TOMBENT 
ù VOS CHEVEUX SECHENT 
VOUS AVEZ DES PELLICULES 
du locution de Vous avez besoin'du Tonique 
cours. d’une allocution devant les Vanilla; 
membres du cotiseil des églises con- . Gapillaire 1.-B. 
a Le tonique garanti pour ia repousse des che- 


grégationalistes, vient de prècher le 


; RTE pire, veux. Argent remis s'il ne donne pas satis- 
retour à la religion, commnie l’unique |faction, Faites en aujourd'hui l'essai d'une 
salut de la société. bouteille. N'‘acceptez pas de substitut. 


Exigez le l'onique L-B 


“Si la mise en vigueur des lois TRAITEMENT DE DEUX MOIS 


plus grand: remède aux maux qui 
affigent }1 société actuelle que âans 
l'influence plus grande de x reli- 
gion.”. . 
Le président a ajouté qu’il n’y a- 
sait aucune forme d'éducation, de 
gouvernement ou de récompense qui 
pouvait y réussir; que la rédemp- 
lion, viendrait par lesprit de sacri- 
fice et que l'esprit de: sacrifice était 
d'essence religieuse. L'orateur a é- 
galement engagé le clergé à prêcher 
cette vérité et'le peuple à profiter 
des enseignements qui lui sont don- 
nés, io | 
| 

Ï 


“Ce n'est. qu'en adoptant cette vie 
et en exprimant sans cesse notre toi 
que nais pouvons nous attendre à 
améliorer la vie spirituelle et mora- 
le de la nation.. Sans la ‘foi, toute 
notre civilisition ne peut durer, 
“Si la société doit se servir de 
sanctions rigoureuses danse cas de 
crimes, comme c'est son devoir def 
le faire, les- criminels ne se trou- 
vent pas toujours, bien loin de là,tf 
réhabilités par les peines qu'on leur'Ë 


U 
LA MEILLEURE QUALITÉ 
° de’ êuir aux prix les plus bas 
-DONNEZ UNE COMMANDE 
° D'ESSAI 
Nous tannons tonte espèce de cuirs et de fourru- 
res. ‘Nous confectionnons les Robes de carrioles 
et les pardessus avec les peaux de vaches. Nous 
payons les frais de transport sur les peaus qui 
nous sont adressées en vie d'être tannées, Notre 
liste de prix et des échantillons sant adressés sur 


demande. 
LA INDIAN 


« 


TANNERIE DE 
HEAD 


Indian Head, Sask. 


LE SALUT DE LA NATION, 


ÉISOEURS DE L'ASSOMPTION DE 
| la S& V. 


l'où les élèves reçoiven 


t avee une 
éducation soignée, l’enseignement 
préparatoire aux examens do la 

Province, 


Attention particulière donnéo 


impose. C'est tout au plus le trai- tutrices 

tement d'un symptôme. Il ne fait aus fnes ingtitufrie 

pas disparaitre In maladie, il ne rend REUCSe 

pas la communauté plus vertucuse. | }| Adresse: . 
UPERIEURE, 


SOEUR 8 
. Battleford, Sook. 


2 
nn mn nm E 
om 


[LA LOI N'Y PEUT RIEN. 


aucune contrainte 


“Aucune loi ct 
cela, 


ne peuvent faire 


.#$i nôus voulons congerver ce que Pensionnat Notre-Dame de 
nous avons déja et même l’amélo- em: 9 PE nr 
rer, il.nous faudra participer plus Sacre-Coeur, Prud home 
| largement. à l'esprit du Maître de} Eagle 
jtoutes choses, | | née 
i .’ Désirez-vous donner à VOs enfants 


une éducations soignée, un Cours 
d'études tel que demandé por lo 
ravince de Ia Saskatchewan ?. ke 
dressez-vons aux religieuses eo Îa 
Providence. * ° 

À & C9 


Qntre le français qui reçoit TX 
aitention toute particulière dns les 


COLLEGE 
- ‘érigé bar les 
PORES JESULTES 
_ et agrégé à l'Universito Loval ” 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ha- 
: se française, coudaisant aux de- 


D'ÉPMONTON 


{ 


c 


arés de bachelier ct donnant ne- : on a 
+ : ' : -@T a MUSIAULe 
- cès à toutes les carrières, sacer- | classes, on cnscisRe I So CE 


dessin ot fes travaux à Paist 


e ait, médcei 
dece, droit, médecine, cite. ions Gonpes, 


‘COURS COMMERCIAL en anglais, 


. tenue des livres, clavigraphie, sté-| 

mographie, etc. Collatiop do di i si 

piômes d'affaires. ion entière fact 
DOUBLE-COURS PREPARATOIRT,!| ver aus différer 

français. et anglais, préparant aus [à col MDN © les 

cours Clnssique et Commerci PRES ur 

Adresses Tév. Pèro RECTEUR | ‘Pony plus am 

- “ Collègo den Jésuites caresser à dv 

DOMONTON © <  »  ADTA rien, \ 


TARA FAT RE 


pruvont Gtroenpulcéco que lozcque 
noconditicr Le 


Lo: ST finis 
Du DR, PIER: 
a la réputation d'agir sur ces erganes, les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, ct inutilco. 

La Première Doutoille lronvorn Son Mésite, C'est un vieux 
remède herbeur ne contenant que cs qui fera du bien au système. 


Ne le demandez nas aus drcouisteo, &l n’est fourni que 
à ste, par des 
agentasréciaus. Vaur plus do rencignerments, adressez-vous à 


DR. PETER FAHRRNEV & SONS CO. 
2501 Washington Blva, CHICAGO, ILL, 


(Délieré libre do tous droite au Canada.) 


CE Perret 


Le Problème de la Dévaluation 


en France 


par 


, 


HENRI TURCOT, Licencié ès sciences économiques sociales 


et politiques (Paris), professeur de langues à l’école 
Normale de Saskatoon. ° 


impossibilité Actuelle 


(suite) 


ne dans le droit international ct ap- 
pliqués aux Etats en faillite, du 
moins à certains d'entre eux, Le 
réghne des contrôles financiers in- 
ternationaux a servi les intérêts ‘et 


L'inflation et le traité de Versailles 


Non moins que lemprunt, Jin- 
flation a été un procédé trop cher 


à FEtat. nu a des créanciers de ces Etats et de 
La porte a été ouverte à Pinfla-lces Etals ettx-mèêmes, Or les an- 


teurs du Traïté de Versailles n’ont 
pas sa ou osè déclarer la faillite 
vanouie dans la fumée de l’idéolo-|{de PAHemagne et en tirer les eon- 
ge Wilsonienne et dans les âpres|séquences. Ts ont créé une possi- 
ronvoitises d'intérêts, avides delbilité de confusion de la delic et 
spéculer à la fois sur les malheurs de da capacité de paiement, et of- 
publics et sur la réparation des fort ainsi à l'Allemagne ra tentation 
dommages ‘privés, a piqüre delde se dire et de se rendre insolva- 
morphine de a Société des Na pie pour prétendre à libération ot 
tions, suivant le mot pittoresque de }absolu ion sans s'acquitter, C'est 
M. Walter Berrv, semble avoir en | pourquoi PAoemagne a  recouau 
dormi le sens des exigences' de lalsans mesure à Pinflation. 

pois et de la sécurité du monde. 
Le droit a toujours fait la distine- 
tion entre la dette et la possibilité! 
d'acquitter la dette: il n'a jamais 
admis que l’imposibilité de payer 
fût on litre suffisant pour libérer, 
le débiteur, Toute l’organisation | 


ee 


tion par le Traité de Versailles lui- 
mème, La paix de droit s’est é-: 


Qu'est-ce que l'inflation? 


L'inflation cst une exagéralion 
de la circulation fiduciaire, résul- 
tant de l'émission de billets d'Etat 
de la faillite repose sur la distinc-[ou de billets de banque sans con- 
tion nécessaire entre ce que le dé-ltre-valeur récllé, En temps nor- 
biteur doit et ce qu'il peut payer. mal, il nv a pas d'inflation, parce 
Aucun tribunal de commerce n'ajque les billets qui représentent une 
jamais refusé de déclarer un com-|valeur monétaire sont convertibles 
mereant en faillite parce qu'il nejen monnaie, c’est-à-dire rembonrsa- 
peut pas payer ce qu'il doit; c’est bles, au gré du porteur, en mot 
précisément parce qu’il ne peut pasinaie métallique. Celle-ci, ayant ia 
payer que le commercant est dé. Fauerre, était cr fait la monnaie d'or. 
claré en faillite, soumis à investi- {L'or à une valeur intrinsèque. Au 
sation sur ses facultés, dessaisisse-lcontraire, le billet de banque n'a 
ment où contrôle. Ces principes pas de valeur par lui-même; il ne 
on été transportés du droit inter- peut avoir d'autre valeur que cote 


q men eee ue 


La Campagne 
_ Canadienne 


Croquis et Leçons 


mr 


par 


Adélard Dugré, S.J. 


tcitoyens® plusieurs l’emportent de 
‘beaucoup sur les catholiques... 

| A qui le dites-vaus, Madame ? 
Je l'ai constaté bien des fois. Mais 
‘ai toujours remarqué que c'était 
es bons protestants qui Pempor- 
taient sur les mauvais catholiques, 
fon les mauvais protestants qui 
l'emportaient sur, les bons catholi- 


ques. is Im 


_11— 


-Muis pour votre miniStére? Si 
vous voulez convertir ies protes- 

tants9.., } 
Oui... Vous êtes certaine qu'il li 
KA des protestants qui sont conver-: 
js par tu honime en frac et. qui ne 
{ seraient pas par un homme en 
soutanc? T 


ge 
LH 


Je suis mème porté à croi- 


“5 


Au moins il y a des protestants 


i : * ‘un mauvais catholique ne 
qui ne veulent pas. voir. de soutane re qu'un mauvais Ca ne 
dans leur maison. “ jvaut guère mieux qu'un MaAULVEUS 


proiestant. Par contre, je serais 
fort surpris Si un bon catholique 
n'avait pas des avantages que ont 
pas Îles tucilleurs d’entre Îles pro- 
testants, 

Bah! je crois, moi, qu'on est en 
sûreté si on fait comme Île grant 
nombre. Je me résigne d'avance 1 
passer mon étern 


—El ces protestants veulent se 
Convertir? Je crois, moi, qu'il 4 4 
Surtout des catholiques qui n’ai- 
nent pas à montrer'aux protestants 
des prêtres en soutanc.' Fe 

Baht il me semble qu'un bon 
prétre est bon sous n'importe quel 
rostume, Ce west pas l’habit qui 
fait Le moine. ‘ PRE 
. —Absolument, Madame, On peut [millions d’Améri 
être excellent prêtre habillé en sol-dconfessent Jumats et q 
dat, en marchand, en bonze ou enfmunient pas 
gp in N'empêche pourtant} —AÀ votre goût. 
ae la question du costume n’est | 
js indifférente, pas plus chez |Dieu va damner 

omme que chez la femme. —Je ne sais Das 


sains qui ne 


? J ci D » 
me nest pas indifférent chez 


femme e étroi ‘ iètent s 
: e et la voie étroite M inqueten  ?. me lus facile, & fourchée aille d Sté et d'au- n , ; ui 
Acenra . d ‘ilians soudain plus facrie, ta rement tiraillé de côté et d'au “uvançcail, couronné de son |}; nnmaniée : , 
Assurément, ie le pense, J$ur le sort de vos cent millions it DR en: se balanca dans l'air tre vait où donner de la tête. ME che de Eco nme au lrévocable, Francois redoutait ce 
\. Loui les modes modernes?..”"{d'Amérienins ail des prètres [et séleva majestueusement jusqu'à | nu moment où les visiteurs arri- Prand oiseau noir dans le ciel moment-lét. ce sentait presque 
es épaules, contenta de hausser moque Der ae AT qui a traverse que soutenait In outre. |véront, François devait passer d'un flamboyant. Sur les fermes voisi-|, eus. du départ de Sa ru air 
pese | tholiques. nv a ques “Arréte!” cria Georges $ tre, Ces transi- | ovni TT ans pottreuse dut dépr ! St . Jai 
“one s « a ca À ”, siel Arrête!” cria G LE enclos dans un ainire, 410$ ansl- {pes on vovait de longs troupeaux , acer ins léser depuis 
semble pr F - , sauver, Pour aller au cie : . aux CE DE . ons RE : | Le u ee Le ur Jui paraissait plus  JEfCcr pus 
, reprit, Fannv,|vont se Save ; Létitement les chevaux reculè-{$ions sont toujaurs délicates. Les iqe vaches descendre vers lès gran- qu'elle n’était pas lc il ii semblait 


avec eux il faudrait 


, , 
qu on est heancoup trop sévère là 
restrictions qui 


décore a 
BSSUS, Est-ce un mal que de s'ha- 


ile comme tout le monde? les danses, survet 


\ Ils interdisent D EN ; , "enAi - , nicscer passages à CES VAS- les prés . 24 dE Mc 
T£eut-être. lent les modes, dénoncent les thé- ricür le foin Qu'on MERE ot es pour ie SE ne fut pas Die" déc a DE Ja LUE: que a bonne vieille avait dés 
TS AVEZ-VOUS re at - ever, En tror ts tes Fear US  onérati  JGUTRE , re ri Pl inconsciemment éPprouvee 
1e trouve? Crest que Ples Srétres te Paifaitement. Hs. interdisent {re était vide, On la recula à bras heureux dans son opération. Dour | maison. la fourche sur Pépaule, Un ur put in Américaine désocuvrée 
, L a €* LE un . d sert n C ‘ H ai x ù FAVOrSÉ ñ « TU 

mont n We : ct bien d'autres [d'hommes et Von fit avancer Jadéviter nn bout de nerche qu lointain. son A ee an Let pen dévate s'était encore, 1Cerue 


aussi le divorce, 
choses nécessaires 
vos cent millions 
Mais cele ne dépend: 
ef nous n'y pouvons 
er...” - . 
En conversation se poursihivai 
encore quand un bruit de 
lourdes et des cris qui, 
dn côtésiles grañses attirérent lon 
attention. C’étaient des charges.d 
foin qui arrivaient des À 
Francois, juché sur le sommet d'u 


ne as Pesprit assez large. On 
ie tire vertueux et ‘s'accorder 
RL libertés. Ainsi, moi, ie 
ne ;, ane Catholique. je pense. et 
ah Te at je ne me crois nas obli- 
disent, aire tout ce que les prèires 

Que voulez-vous dire? . 

Qu il AL des choses trop dif- 

.* faire ct, qu'elles ne 50 

PAS néressaires, Le lle ne sont 
etner, par exemple, vous con- 
fessor, communier? ° 


_— 
Ù 


CR, autre ch î i 
oui, antre chose encore, . Onfehariot, les pienis, 0 
MANS obligé d'assister à In mes-[hountés sur ke dernier, échelon de la 
RS les dimanches. + … fourragère, conduisait les chevan 
SRE  : de la première, voliure, (Georse 


_— 


1 Pourquoi nous obliger d'aller 
Messe quand les auêres n'y vont 


no ESS auire charge, dirigeait son one 
n CS proîtcstants sont de hons 


pour lParrivoe 


# 


| | LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 16 décembre 1925 


rune 2e mn ennemie se es mem ee mme ee ee ve ans 


Banque privée -et hanque d'Etat [leur du 
suite, pour partie, de l'opinion eulation est réduite on 
d à tuillions 
la Ban-fance de Ta Banque sur PEtat, c'est d'un miiatd par rappoM 


eq de VO me mn babe 2 


ve qu'il fasse très légéremer ri s ibuti 
ass s eg at pri-ises attributions normales: elle de-ide cette eréanee à Lt B: i 
tte Dar rap , . FN à à h Le RE . \ € ee. eanc ee a it Banque par de la stituatior sétai e, 
iques, à 'pport te espèces métals Mot lc financier de L'Etat, le ban | PE. Si inilation est modérée, si S'antit pas AUOT EU 
es, à Fais Ê Û e de PEtat et Pauxiliaire des ser- [la politique financière de l'Etat est dit si i ïè 
S grs se : : n : Me n NE su : ‘ dat est s Ü . s 
plus grande pour les paiements in- [vices de Trésorerie, Le Trésor m'é-lmesurée et prodente, si elle tem ART Aussi voiton, dès la 


dl ve quon exprime en disant |Banque de 
u'il a cours forcé, sa valeur n’est {voyeur des caisses ique ï 
, s Î Ê 4 s des enisses publiques, dans temporaire, qu'un onprunt À à hi 
s , à û at ç . S . à Len , Lu , ‘ ‘ ; ï “he : QE 
plus délermine pat colle de celle la mesure où celles-ci sont en dé. cireulation à terme assez eonrt ne ke planche & hiflutse 
Ë aquelle it ne peut plus [ficit relativement aux crédits de-{fait guère état de In disproportiéh ions de In défense national 
: in defense RAaTOonaEe 


être converti; sa valeur dépend a- [mandés si eni : 
$ Ù a [mandés. Les inconvénients d’une actuelle entre le mont: s pout 

$ a ve , nr X : É ‘ : ant des Dile  oépotor NS . 

lors de la valeur des éléments d’ac- telle situation sont nombreux: le lets émis ot la valeur réelle des élé- constater que leur énission fees 


sunte constitue re meunee porpé- 


i à Ph ice , , : : : 
tit die l'établissement seen. qui principal est le risque d'une soli- ments d'actifs téalisables de a 
Panini ces elements “etie lu hi et. darité trop intime des Crédits de Banque d'émission: cle considère 
UP DR di SELS en Etat Ge «lue Crédit de la Banque, I valeur réelle de li créance de Hi panique qui fertil présenter 6 
n’est point sujette à am ples Varia- sOUsqu s'agit d'une banque pris Banque sur PEGE comme sensible isse cos bons 1 hour “ \ fi 
tions ou à aphréciations divorcer. NE ia na el ne doit avoir aver nent égale à le valeur nominale de pKGttit d'une ve rise des AttRiees 
lese tels l'en ePisse métallique sen: E a € autres liens. que ceux qui celte eréanee, Le billet de banque in pen vive on, atgtnont At Le Des 
servéc.par la Banque %e Jorteret ss résuitent du privi êge d'émission ne se déprécie pas où se déprécie in des billes Or ces 1 Muts. * 
le commoreral ë CNE 7 e uit |qu'elle a recu ct des cnHagomonts pes veul ètre ol nie € US ! Dal Delr- 
reial, c’est-à-dire los ef- {qu'elle a pris en retour, il n'est pus i sent étre obtenus. soit mir Pestothpe 
jets de conmerees fscomptés par souhaitable que les deux crédits se: HRUReE ane du Free, HU 
a Banque, Con Fe, a remise des-{confondent, Cette diversification ne tnte b she HN PFESOLS 
Les nné ses pilets, ch crédit est fin des prinéipanx a Mais SE l'inflation est excessive pourl terne entre des main 
Ve te qu'oftre Cul Panque brie à plus forte raison si elle se ponte qu publie et des bananes, et ont 
vée émission, . eeei par st suit indéfininent S'il  Capnarail RU de trois mois à ouvrir. 
stuctures son prisiise. son eus conne probable que PÉtat he rent fe Rotule émission de Dons CONS 
RE d' ses | it 1! IONSS  TOPSAU il boursora fmiais à la Banque lout ce jitue done une émission sotentiel- 
sagit d'une banque avant un lons qui lui à emprunté, Popinion pré jé de biltets entrainant ds de se 
et honorable passé comme lt Bt vaut que la eréanee de ke Manque lalise, he Fa des DrIR € ais ms 
que de France, acquiert à Pinté-fsur Fat ma qu'une valeur réelle i M: se, anse des prix et baisse dur 
rieur du pays et à l'étranger un éré inférieure à sa valeur nominale, el hs 
dit solide,”"indépendant du créditéque, par soile, la valeur du billet 
de PEtat. De son côté, l'Etat pos. de banque n'est plus égale à ee iConunent le publie régle ke quan 
séde le crédit qu'il ouérite, eÙ qui qui est inscrite sur le billet ui-me-l fié des billets en cirentation 
est de premier ordre lorcqu'il s'a- me, - Le billet est alors déprécié, 
git d'un pays comme la France, é La valeur du billet déprécié os 
conome, honnète, riche dans Je cille selon l'opinion dominante 


Quand l'inflation est ereessive 


L'Etat el la Banque d'émission 


Mais il est d'autres éléments 
dont ln valeur est incertaine, cet, 
par là, sujette à interprétations va- 
riables qui aggravent l'incertitude 
par des estimations changeantes et 
souvent outrées, d'ailleurs, tantôt 
par onu optimisme excessil, tantôt 
par un pessinisme exagéré, L'élé. 
nent d'incertitude le plus grave est 
la dette eontractéc par FEtat en- 
vers la Banque d'émission, 


ue, 


| M, Maroni a ex pliaue le mécanis- 
no je ns ! me par lequel Le public régle en 

La suorre : " | | nrésent ot fée and dans l'avenir exacte DU ETFOUÉE SUITE CE QUE Vite quelque Son iimième [B: quantité 
La guerre a eu pour effet de dis De sorte que l'alliance de ces deux Jent tes coutre-parties des billes Lde billets en cireutuio suivant 
minuer l'encaisse de la Banque de Innissances, l'Etat el la Banane, me émis et surtout la contrepartie laut demande ou ne tenrand Us 
France, de réduire les réserves in-[tinlie pour ainsi dire le crédit d'u nus adéataire, la olus variahle et ne EU DOS ENT des ons ul a 
visibles d'or, c’est à-dire Por déte-[ne nation et auemente en ens de Je moins suseeplible d'appréciation Défense. Connie c'est l'Etat qui 
uu par les particuliers, de ramener [erise sa foree de résilanes, AU exacte, br valeur de hr erémmee de krcrègle par sa olitique budsèt: ie 
à uno très faible proportion la cou- contraire, la Banque d'Etat tient de Banque sue FER, Mais il est cer. | en entalion ui te dun ion 
verture métalique des billets. Si celui-ci à la fois sa vie et son prédit ain que, dès que Le dote apparait iles Pons ee lui ei lonibre ne 
la diminution de cette proportion {est nrospere tant outil est flovis- ls a valeur de celle créance, tonte Enalyse uit réelle dr civenlation de 
s'explique.en partie par la baisse sant. et, s'il éhancelle, le snif dans auementation de la cireulation des ta Banque eHe-méème M Maroni 
de la réserve de inmétal jaune, elle sa chute, jhillets @nis en contrepartie de léexprine Hinsi: “Quand le pullie 
s'explique surtout par Pangmenta-  l'angmentation de la dite ertanee la besoin de billets, où des prend un? 


tiou. des émissions, qui a étêla con- [| 7 . i sai ipréeinti loi ai 
édtence inévitabl : } e danger des banques d'Etat [entraine tnre déprécintion nouvelle; Autrefois e‘étoit à Le Banque de 
séquence inévitable du gonflement let inévüable du billet, - évanee que l'on s'adressai, Los 


qu compte de. avances de u Ban- Le mécanisme :dés avances à l'E! Faubil insister sur les conséquen. banquiers et les établissements de 
que à Stat, Site TOCOUTS UE PEtnt lat présente donc ee danger de ten-' 
à la banque pendant les premiers {dre à faire de la Banque un simple 
mois de la guerre, se légitimait en-lrouage des services financiers de 
tiérement par les frais énormes ctfhtat, à mesure que les sommes | 
subits de mobilisation et de réqui- [fournies par la Banque obligent à 
Sition et par Pargument de nécessi- lroculer davantage ln limite de lé, 
le il existait plus ainsi à partir nission sans que cela soit justifié tinition conmuaiune, 

punhou de IYrs. on, par des besoins correspondants de! 

H aurait fallu vecourir à limpôl, ba ciroulation, Un autre dangei 
en le prélevant là où c'était possi- [de ‘cette politique, el qui devient} 
ble, c’est- dire sur les fournisseurs plus évident à mesure que les tn-! 
de PEtat. qui au cours des années [nées s'écoulent, e’est qu'elle rend 6sÛ0 it 
Pinflation. 


ces de l'inflation? C'eslune fiction rcrédit qui détenaient les dépôts des 
mavationt d'atitre ma- 
la vie chère, Br rainelven pour faire face à des retraits 
de Fonds que de se faire escompter 


manétaire qui entraine linstahili particuliers 
té des prix, 
des créanciers, qui déconrage lé 
pargne, amoindrit l'honnètelé com | du papier par br Banque de Fran 
mereiue, fait qu'il nv a plus d'es- re. C'était par l'augmentation du 
purlefeuille commercial que.se fai. 
isnit l'aceroissement de ln cirenla- 
tion, Mais aujourd'hui if n'en est 
vlus de même, Les établissements 
H font avouer que Fltat parfois !de erfdit emploient en hous de t 
lé trop doiu duns la voie deiDéfense la presque totalité des dé. 
oôts: aussi, quand leur clientèle 
leur retire de Pargent, its se bor- 
nent À enenisser à leur échéance, 
une partie des bons de Bi Défense 
pau'ils ont en portefeuille, at tieti 

Les parlieuliors 


L'EÉtal est alé trop loin 


1914 1915, xéalisérent des bénéfi- beaucoup plus malaisé le redresse- 
ces largement consentis, par PEtat fment des finances natianales, 

afin de stimuler les fabrications de L'Etat se fait remettre par la Ban. lcembre 1990 a civeulation a cons- 
guerre. En retardant  Porganisa-!que des billets à titre d'avances inmment augmenté, De 17.450 nril- 
lion de la rentrée des impôts sur { remboursables, sans aurun gage’ Hions, a dette du ‘Frésor a passé à 
les bénéfices de guerre, on laissait fni aucune garantie autre que de 


De décembre HIS. qusqu'à + 


44 196,600 millions. ide los ronouveler, 


faire aux industriels une politique {promesse de remboursement, Lal En 1991 il se produit une détia- Lui placent temporairement léurs 
dimmobilisation ou de dilapida- [Banque inscrit à son bilan, eom-itian, Une série de remboursements !disponibitités on bons agissent de 


mème lorsau'ils ont besoin d'argent 

Hoquite,  Diroetement où indirecte 

ment e’est done at Trésor aus les 

demandes de billets du publie à 

jboutissout el le Trésor ne peut se 

r.des billets qu'en avant re 
LU 


lion ani les placerail, par la suite, [me contre-partie des billets semis unènent au 91 décembre 1921 le | 
en 19920. dans une situation $ingu-fh PEtat, sa créance éantre PEtat, montant des avances à PEtat à 24 | 
mais celte contre partie n'a pas de,600 millions, Les prentiers mois de 
nlear cortaine car le rombourse-"1992 voient ‘l'opération se 

ment dû par J'Elat dfuend, en fait nuer, et la dette de PENat, au 
du bon plaisir de l'Etat La va- mars, touche le mininnn de 21 


lièreruent critique, 

On modifinit ainsi la nature mô- 
me des rapports de 1 Banque de 
France et de lEtaL 


conti- 
6 
209 Ibrocure 


“Callez, mon oncle, lui criait-il, 


nes filles riaient et applaudisshient, CHEAPEPHRE CSEUVIENE 


ee nee ne ne 


Entimème temps, la eir- 
décembre 
so plus 
à l'année 


nu À 
de eré-He-même de 
fin délthange, entraine fatalement un ra- 
Mais ! SAM Ce Tes . ' les difficultés réapparaitre 
se, lorsque le billet à se Se pére suffisamment stimenté pe | rembourser le plus promplement [l'inflation continuer, AL qu'a 
. k à ces: tre [la perception des impols et l'émis- possible le remboursement -des 42; jomd'hui illots en ri ton 
L'L n La n # . “ A : de " ° ‘ LL { ‘ S à ‘ "e S 

remboursable en monnaie métalli- {sion des emprunts à court terme, la vances, l'opinion, convaineue ae pollen ANT en pireutaqion 

“ , à ne à n +: % , tue % » Ÿ: ‘ " ‘ de te 

‘runée se fait le pour. l'inflation n'a été qu'uu vxpédient sit tr aue L'ÉXAE ne recourra plus à 


HE Faut encore ici revonir sur les 


telle d'une nouvelle inflation. Ab- 
atraëtion faite de Phvpothése d'une 


0 Sn eh 10 6 De PR 9 92 ma mme ment | rt 


collez, collez plus que cela.” 
François raidit les guides ct ti- 
ra sur da gauche, Les chevaux, la 
bouche ouverte et le cou 
rasérent le pignon de l'écurie, La 
eharge frôta le mur de planches et 
s'arrôta visäevis Ja porte du gre- 
nier d'étable, sous la potence où 
pendait la grande fourche, Ficr 
de son exploit, le docteur jicta les 
gnides sur le ‘dos de ses chevaux, 
rejeta son ehapean en avrière ct 
lanea un cri de salisfaction vers 


pour voir arriver Îles voitures, - 


allongé; 


M. Louis et Fanny, qui s'avancaiont 


le méde- 


famille, La mère restait presque 
Seule à la maisou, les‘hommes s'ah- 
sentaient parfois toute la semaine, 
couchant dans les granges, debout 
au petit jour et travaillant jusqu'à 
la nuit, 

Louis et François évoquérent Île 
souvenir de ces travaux pénibles 
avee da virile satisfaëlion d®ù gens 
qui ont fait leur part dans une ovu- 
vre difficile et nécessaire, heureux 
pourtant de voir que des condi- 
tions-plus douces étaient faites à 
la génération nouvelle, Interessée 


les jeunes gens eriaient, la voix 
gouailleuse de Baptiste, dominant 
toutes les autres, se moquait du co- 


Daus l'intimité 


Be bonne heure, Le jeudi matin, 


cher maladroit François Ti tn l'automobile des Poitevin avai 
geste vague pour se donner nne [porté vers Québee toute une char- 
contenance, Bientot tous se réu-f#e de trépianants VOvHgents ane Linspants 


per savait pris place en arrière over 
Madame Poitevin et les jeunes cn 
faubs: deux jeunes files ël 
sises sur des strapontins 


nisstiont pour fa collation sous une 
touffe de sapins, au bord du vais. 
sSenu, La imésaventure de Francois 
défrava longtemps la gaieté de tours 
res gons DOULEUR 

Quand le soleil baisse sur les 
hauteurs du rang Sainte-Marguori- 
te, Fanny, Gladys et les Files de 


chiurffeur, 

Le soir, chez Le père Barré, Lut- 
dis que Les honnmes achevaient de 
faire do train et que M. Louis ré- 


t em liormmient à 


aient as-[de sou ser 
et deux 6 Cétait encor 
coliers étaient en avant, à cote dulindiee de wette énwilesse esprit, 


ité avec les cent 
se 
ui ne eom- 


Voyons, pensez-vous que le bon 
tout ce monde-là” 
cc que le hon 
—Ah! vous pensez que le costn-|Diru va faire, mas certaines pit- 
ln roles de PEvangile sur Ja vole lar- 


s'imposer des 


“gâtent toute la vie. à 
sâtent ile jeune homme, attirait, à 


au bonheur de 
d'Américains. 
pas de nous 
vien chan- 


voitures 
venaient 


champs. 


às solidement ar7- 


eut suivais À quelques pas SUP une 


Philippe montèrent sur les charges 
de fain pour retourner A ht maison, 
Ce n'était pas un plaisir stns mné- 


a id nr area remet à en reset Ÿ 
lange, Foute brave quelle füt, 
Fanny se sentif inal rassurée quand 


sa voiture se mil ep marebe, La 


de main-d'oeuvre, C'était une ru- 

de saison que s’'imposail ainsi fa 
charge oscillaif d'une facon mena- 
cante dans celte prairie mal nive- 


ee guclque. lourdeur de lé pour, leurs  distours, qu'elle suit 
a SC iissa ASS # 4 demi, Fanny exprhua le desir 
chelle, mit Je pied sur la croupe Ve visiter les champs pour voir ces 
un cheval, puis sur le timon. et{pravanx,: H fut convenu aw’elle s'y 
sata  pesannnent À ee Déià Lrendrait dans l'après-midi. ‘ 
Uoorges était en train de Conde: ait. 1h ave atr y 
l'altelage aux poulies qui faisaient, De fait, un peu avant auatre Re ue 
er la orgnde fourche. es, quand jes voitures revinrent de 
RO Le palonnier au crochét leur premier voyage, Fanny ES ‘ : 
{ransnorta pe: fi. le n0 "pau cembarqua el COMpPAENIC de Gladys fée, Heureusement: l'admirahle 
du maître-cable, Ce sen A eijet de ses nièces. Elles apportaient instinet des chevaux prévenail les 
les guides à son Quote a MON Ph un goûter, C'était la coutume de Jaceidents. Tes bonnes bêtes son- 
Ja charge, 1 saisit à ( eux MAINS Louise, quand la journée: devait idaient Le terrain, pressentaient les 
Ja_ branche RER Ces de L être longue, d'envoyer ‘aux hommes vilains : Lrous, adoucissaient les 
sait au sonnmel les deux RÉ ement LUS beutrécs et du lait où quelque chocs dums les raies et les rigales, 
fonrehe, enfonca  VISOUTOURR limonade. .  .. : | traversaient à pas de tortue les dé- 
celle-ci dans le foin, Gette après-midi-fà, Francois neltestables ponts de ferme, Les ei 


citait son bréviaire au bout de la 
uulorie, Francois, sa toilette faite, 
Lul wasseoir sur je perron de fa 
euigine et, Les veux perdus dns le 
vue, gotta ki bonne t 
ii nue journée de travail en plein 
“ie. Devant bi, au bord de Peait, 
deux 
“autes, gudaient les 
baväient longuement 
ve, 
à se faire sentis et Peau était DAS 
abondante dqns le 
Assises toutes deux 
auehant les marguerites du bout de 


vaclies out 


assujettit le 


mécanisnie que ferme eu croes ICS charroyait plus. Hi avait cédé saldres de la fourragère gbnissaient [leurs arts de eoqiiriers es nn 
extrémités inférienres des ES Lojice à Léon, revenu de la ville, et liamentablement dans les pentes et charrtaient une meloutet * 


tandés que des lourdes Détes, à l'eau 


H LC L à] LV a : 0 AT ( 1 
puis monta ‘sul le grenict d'étable TE cemblnit à ehaurte |! tes, : 
jusqu'au ventre, désallérées et ra 


L les enfants conduisait le râtean à cheval. Mon- 


allait perdre 


où l'attendaien pour [our cette large caléche, il se pro-finstant que la voiture 2 

Ÿ aceonpi or CNRS EE errant à À ce on Peaiaehios hassaie 'S “Hess 

fouler la tasserir an a lmenait d'un hout à l'autre, d'une [l'équilibre où qu'un pri de La fraichies, chisstiont és ces 
Quand tout nt prêt: Envoyez Hongune pièce, ramassant Les” glann- ehurge allait se détacher où crou- Eu SAT REA de eu ! 

far”, criastil à son oncle. trainent toujours sur les er sur le sal. Inauiète, Fanny sels ant, 


1 4 res qui ) h nie la table était mise 
rancois ramnssa Îles wuides et}, : d’où le foin vie d'être ler: nunait solidement à Ja pôor- À Ja maison a (able era ”, 
Fran # chanps d'où le foi ient d cramponnait solideme l ele soc or attendait dans le ré. 


les prit bien en mains, puis fes Fa lGnjové, Le médecin avait évidém-lehe qui traverse en longueur . Hi 6 ne? 
battit d'an coup brusque sur le dos ont beaucoup perdu de son habi- commet de la charge et sert à la so- [chat Marie, An stat TT 
des chevaux qu'il exeita bruyant  g'autrefois. Les choses  al-}Nidificr. REPRISE RENE on Fran. 
ment,  Jattelage, qui connaissait |jiiont pien tant qu'il n'avait ŒUAL Quand on entra enfin dans le |, Le. Me en s'approchant 
tous ces préparatifs ct Peffort qu'illeanduire son cheval, mais quand chemin ecntral le roulement. s’a- Or Re sourit “1 lui fit place. 
fallait déployer, plia les jarrets, SCT fallait lever 1e râtelier, La Leso-!joucit et les vovageuses respirèrent |, ! PRET à Par porté à a né 
jeta de tout son poids dans les col- gne se compliquait, Comme il ar-{plus à l'aise. Fanny put alors De fit È se 5 à ui NUE À ivelop- 
liers et, les crampons mordant Le rive d'ordinaire tHuix novices, Fran- jouir de dominer le DAvsAge, À ane pos NE partout à Ja 
sal, avanea par petits sauts Les cois ne- pouvait tirer dune main Groite, vers le eauchant, le ae pante ua a EU UE Eaicait pas on 
cibles se tendirent, les poulies grin- Gr Je bras du levier sans tirer deiSnint-Pierre apparaissait tout em- die Pin ontit le de son avenir. 
cérent, un énorme paquet de foin Entre sur les guides. en sorte QUC|hrasé, confondant ses eaux rouges lier lincerttu son VE 
u reste del}; jprase, empourprés qu Fauny était partie, mais Hans que 


le pauvre Bob. la bouche  ouver- 
te et Îgs veux hagards, pressé d'a- 
vancer par la voix du conducteur 


avee Îes ntrages 
bordaient Phorizon, 
ce brasier un énorme t 


se démêla néniblemént 
la charge ébranlée de fond en com- 
ble, puis la marehe des chevaux 80 


Au milieu deles dispositions reviendrait-cle? fl 
ransatlantie projets et prendre une-décision ir- 


ent, tandis qu'à laide d’une corde ponts de ferme ct les barrières son écs. des charges de fourrage qui 
inté- ordinairement tout juste 15507 aï-lce halancaiont lentement à travers 
fancurs, heureux de la 


que son fils lui 


tenant davantage. I’antipat 


tut aussi rapidement [des roues menacait d’acerocher en :}3 campagne. voittr 
A . passant la barrière, il tira br usques riève les jeunes éagretaient ipvense- Et aie 
à son frè- {nent sur, la guide Rail vlan ment: tout espérait le calme, Fe jou sue SU ie 
autre rouc s’en allait DOI Londance et la satisiacHon. au retour e vi 

utrest Ce nest plus la petite |ger au bout du pont ri se précini |? Panne en fut saisie. Jamais en- Jarre, Fannv avait 
fourche … En One à mouillé [fait dans le fossé. Fran eter. core elle n'avait si fortement é- aller Brendre 
des chemises à décharger des voya- |géséspérément au choral joies prouvé la douceur pacifiante des |fleuve, 

È . CAES + ” .. ? 2. ou £ €: ES € s he 
ges de foin! . J'en souviens-tt Un mais il RMS A oc ES dents choses de la grande nature Re i4e. ee ocition 

ù ù ù * L + °° , . j opc 
Qui ces braves fils Barr, ils en ecfer du rateau résonnirent lon- ge qe herbes fraiches, | eue vi 
versé des sueurs à "ail , ruig de cAassCrN-| nee . à Jess; . : 

rai ersé des sueurs à fravait |auement are nn pra ï "lotte se Inissa nénétrer par ee SN isa. que st “velette 
be oins? Pate FR pee les qu'on échappe Gauette SU Se finent Débat. NresqUe religieux, |3neurs Se pis 
VaPans DRE, pour ses dan du D Heureusement ‘it: que gai nat la campagne & la} rellement samère PRVAR À 
Fons ce n'était pas assez de MÉvait rien de brisé. Le cheval.tombée du Jour, 2, «dre au groupe qui ail st 
ambitions. Oo aur sa nropre terre, [Re Petra tout senl et le charretier! Ce soir-lh,-auclques instants, l'A-jot Le jeune homme necepta, 
me F QE Res Ste sa Fami le se. VD d’aplomb Join mérieaine poûta dans Pintime de Louise 
. #| avec CL LG LI rd # + n! . à , pt « 0e TE né À sus 
Mae faire des foins, chez quelque |Pattention de tout le monde avait son âme ce qui fait le charnie pro- {tail pas à ses iles da 
Fiehc Cutéi fc F qui avait besoin fe autitée par le tapage. Les jeu- !fond de la province de Québec, #ner avec des jeunes gens, 
riche cultiivaieu at g 


suivante, qui la veille à propos d’une 


déchargéc.._ ., —., 
Éfein! disait Francois 


re, on décharge cela du foin, nous pas que proposé 


ut hain dans 


t 


r 


e 
couvert 


n 


X 
Se 


4 


lassitude qui [SH NH 


fillettes, pensionnaires eu vi Ldédain 


dans de Îleu-lson badinage moqueurs 
Gar la sécheresse commencait gpetises avaiont alors poursuivi leur 


faudrait alors discuter à foud leur 


appartenait main- 
hie va- 


seène im- 
Sur Ja fin de après-midi, 
visite dans le voi- 
aux 
qui l'oecompagnaient 
€ 
La chaleur était aceañblan- 
fut aceucillie ‘- 
On allait partir 
Je rivage “usnd Harold arrti- 
de 
Tout patu- 
à se ioin- 
baigner 
Mais 
intervint- elle ne permet- 
Yiles d'aller se bai- 
Elle ne 
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Cours aux avances de Br Pandque dé 
France, 

“Eu somme, toute augmentation 
des besoins de la eirentition, pro 
voquée par des phonomèues ets 
que Pactivité des transactions ou 
la hausse des prix, qui dépend el- 
la  dépréciation di 


lentissement du placement des 
bons du Trésor et, par conséquent, 
une augmentation du chiffre des n- 
vances de fa Banque à l'Etat, ne 
pent en ètre suttrement puisque le 
publie a constamment la faculté 
de demander au Trésor te remhour- 
sement des Bons arrivés à maturité 
ut que c'est la manière In plus come 
mode et la plus économique d'ob- 
tenir des billets... ‘Tant que les 
dépenses et les recettes ne s'équilis 
brent pas, PEtat est donc exposû 
théoriquement at risque d'avoir à 
payer en billets le montant exnct 
du déficit do budget..." 


Conclusion 


Comment s'étonner de l'inquiétu- 
de générale en présence de la si- 
luation qui vient d'être dépeinte ? 
Où allons-nous, s'est demandé cha 
vun, el celle grosse crise de con- 

finnce s'est traduite pat le non 
emploi de grosses disponibilités 
par de publie. Les journaux qui 
assument la mission de l'éducation 
financière des masses ont repré 
senté aux enpitalistes, 
srands, que conserver des billets 
de banque improduectifs est une 
mauvaise manoenrvre et un danger, 
ar west se priver d'inérèls, de 
possibilités de bénéfices, et tendre 
in déprécior les billets mêmes que 
l'on sous{rait à da civeulation, 

Comment, dans Pétat d'incortiu- 
de pénérale que nous venons de dé. 
ecrire, sorailil possible de procéder 
à la dévaluation®, Comment une cais- 
se de conversion ponrraitette con: 
sacres un état de chose aussi mal 
défini, aussi insuisissable, Tiaer le 
prix eonstunt auquel vie rorevrmt 
le billet et remetteail de l'or, re 
eevrnit de Por qu'elle paicrait aver 
je billet national? Les conditions 
de la dévalualion ne sont pas véti- 
nid à celle-ei est impraticable, 

ans un prochain article, nous 
lerous on esnnmen de COPtRins Ar- 
gunronts particuliers des dévalinir 
Honifstes. 


veltils out 


., 
Q 


Quatorze tonnes à 10,000 

. pieds d’altit'de 

| mue = 

Le Bourget La pitote français 

Lucien Bossotrot à établi un not- 
vou srheord en s'élevant une alti- 
tuder te 500 mitres, restant dans 
Pair une houre, 21 minutes, F2 se- 
condes see une machice qui pestit 
1 tounds 1-2 dont sis tonnes de 
voids ute. On dit que c'est ln pre- 
mière fois qu'un plus-tourd-que-litr 
enlève parvil poids du sol La nii- 
chine que pilotait Bossoutrat cst le 
mème auper-Gotiuth avec lequel ln 
semaine] dernière, it brise le record 
de Palitude pt de a distunce pour 
avions portant 3 tonnes de poido 
juile : 


menu ave det emmener. 19 200 annee 
nm 


avait jamais. ail ette ne be ferait 
pas aujourdhui. Que Made allât 
au bain avce Harold et Gladys, si 
elle Le déñirnif. mais ses filles res- 
ia inaison, 

qui avisi pris quelques 
à saisir Pobicction de sa 
fut extremement vexée 
upmde et de laissa voir. 
pesnit-elle, at 


ana, 


betle-sovcurs 


de ecette  Entolérable seestrité de 


moens qui laga guent faut chez les 
Cunadiens-lranesis. Léon AL 8 
brouvait présent, ‘4 vail dénoué 
situation: E L 

“Laisse done les Fes se baigior 
loutes seules, avait dit à Haroi‘ 
{on ironiquer nous irons 
jout à Fheure, nous autres.” 

Harold avait trouvé plaisant ce 
du ben sexe et, tout en 
suivant Léon, avait ‘enchéri sur 
Les bai- 


projet, auais Wanny aval conservé 


haut des terres, lune pénible Hnpression de la rebtfe 
dans herbe, fade qu'elle, venait d'essayer, 


. La grand'nière, ecla va sans dire, 
avait résolument approuvé Louise 
dans ce petit conflit: 

“Gi ce n'est pas honteux répétait- 
elle, vouloir amener un grand’ par- 
con comme cela se baigner avec de 
grandes filles?” 

Jamais sa padeur n'eût toléré la 
pensée mème due pareille étour- 
derie, Quelles idées, quelles 
moeurs avaiton pour faire tout na 
urellement une pareille invitation! 
Le départ de cette étrange femme 
semblait donc avoir rétabli la fa- 
mife dans son alinosphère norma- 
le et ds bonne Marie en était toute 
rassérénée, - 

Comme Pañue cela, ditelle à 
François, m'asseoir ainsi quelques 
minulés en attendant les hommes et 
regarder sur Peau, Cest dans ce 
temps-là que je suis le imienx pour 
penser à mes enfants, Jai pensé À 
vous autres bien des fois comme 
* als LE] Î . 
COCHE 

Elle sé tut,. incapable, comme 
tous les Mmumbles, d'exprimer les 
sentiments qui gonfhaient son coeur. 
Une sorte de pudeur empéchait son 
âme simple de dire les mots affcc- 
tueux qui se pressaient sur ses lé- 
vres, Les gens de la terre, qui vi 
vent prés de Bb nature gardent ain- 
si en eux-mêmes leurs grandes af- 
fections comme leurs ‘grands cha- 
grins et les satisfactians délicates 
qu'ils éprouvent. Les mots tendres, 
nuancés ou brûlants qui tradui- 
raient ces sentiments profonds, ne 
leur viennent pas où leur font hon- 
te. Cest ainsi qu'on est dordinai- 
re si réticent sur ses affections 
dans les familles du bas peuple, 
même entre pére et fils, méme en- 
tre mere et filles, mème entre &- 
poux. Quand elle eut dit à son [ils 
le docteur, qu'elle pensait souvent 
à eux autres, Marie fut près d’o- 
voir dit’tont ce qu'elle pouvait die 
re pour laisser deviner sôn intenso 
amour maternel, 


(à suivre). 
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Choses et Autres 


vernants doivent arrèter sans 5€ 
soucier du dangereux sophisme de 
‘Ja “liberté de la [È presse” SIC. 

+ CT —— 
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Un catholique ou bien un 


Juif 


—— Ja mes-W. 


ose 


New-York, Gerard a! 


exprimé l'espoir que Fun ou lau- se “Tra- 
tre des deux arands partis améri- | Ne, manquéz ne Ni qe fire re. 
cains se chajsirait un eandidat ca | ur le P, Julien SE SL, londa: 
tholique ou un. israëlite pour li Le ‘In Cercle Xe Panel de l'AC 
hrocbaine élection présidentielle. ie ‘ DA soir 


Ce serait lt, à ses Veux, Un Coup! 
porté a misérable esprit d'intolé- 
fance régnant aux Etats-Unis, 


Én des pages dune lecture afta- 
‘chante et s'appuyant sur des don- 
!nées exactes, lPauteur fait d° aborel 
l'historique ‘les, aveugles eu géné- 

ralet, en bon patriote, s'arrête tout 
particulièrement sur ceux qui vi- 
vent. au milieu de nous et que les 
neut-dixièmes de notre population 
de lignorent où paraisse nt ignorer, }! 
montre les étonnantes cupa- 


Les Soviets et les Enfants 
Canadien: 


er nee 


La ‘Manitoba Free Press" 
Winnipeg dénonce, dans son nunié- | NOUS dé 
ro du TS novembre, les agissements icités de nos aveugles musiciens, 
dangereux des propagandistes SCIe aceordeurs, vanniers, ou MASSCUTS, | 
viets auprés des enfants de toutes ft nous prouve que CeUs-CE loir | 
ies écoles ‘publiques de Winnipeg, ilêtre des parasites de la sariété, 

. Sous le patronage de Lenine el de isont des travailleurs  diligents. 
Karl Mars, des groupes d'enfants de consviencioux. ambitieux. et des 
15 à 15 ans, embrigadés dans le citovens utiles qui méritent non 
jeune parti communiste sous ‘ie seulement lt s\impathie mais | 
Hé de “Winnipeg Young Pio-, confinnee et  lencouragement de 
ncers”, distribuent aux autres en-jtous les canadiens, | 
fants des écoles a feuille de propa-| Nazareth à déjà donné au pars 


PS ne se 


gande  couumuniste "Our dawn''{foutre deux prix d'Europe, viugt- 
{Notre autrore). imprimée par les cinq organisies, cinquante-six pro- 
soins d'un. certain  Barthoiomew, ifesseurs de piana, d'harmonie et de 
l'organisateur logal du parti com-fehant, vingt neuf accordeurs et un 
muniste du Canada”. Cest un up npubre considérable de vanniers, 
pel agix “enfants canadiens “ pour Le rempailleurs, de malelassiers, de 
les convertir à la gloire des Soviets [bros siers, etc. qui ont avquis dé- 
triomphants"! on x voue la pro-fià leur parfaite indépendance Pi 
nriété et la rcligion aux gémouirs, | gagnent honuorabiement leur vie, 


“Chaque école einadienne doit être! Connne Nazareth est fa seule insti- 
our nous une forteresse”, tel est 
le moi a ‘ordre des chefs conmmu-lligion catholique qui vxiste pour 
nistes à leurs jeunes disciples, Pra-lles aveugles au Canada, if coûvient 
pagande redoutable, que nos dou [que tout Canadien-Fri anéeais os inté. 


COLLEGE MAUREEU — GRAVELBOURG. SASK, 


dirigé par le, Pères : Oblate de Marie lmmaculée. 

/ 

COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
çaise, donnant une formation complète dans les deux lanpuen. 

Le COURS CLASSIQUE jeonduit aux degrés de Banc helier-ès- 
Arts de l'Université 4'Oltaw et prépare les jeunes gens à toutes 
les carriéres, au sa cérdoce, até droit, à la médecine, ete, …… 

Le COURS C OMHERCIAI forme les élèves pour le conimerce 
et l'industrie. Le Collège: Maiien a, de pur sa charte, Le pouvair 
d'émettre des dintiues de : fconrs commercial et académique, 

Le COURS. PREPARATOIRE # conduit sait au cours classique, 
soit où cours enntntertial j10s' plus jeunes élèves qui ne nernient 
"pas assez Avancësr 

Pour plus amples renseignements s'adresser au: 


REVERÉND PERE RECTEUR, 
Collège Mathieu, 
Gravelbourg ask. 


a"! 


f € 


MAËCHAT DS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
: SPECIALITE 


4 Bois de," construction assorti pour fermiers, au char 


seulement, 
NELSON, C C. À | 


= 


TAN JERIÈTE DE DE SLMAS 


} ENREGISTREE 
LA: shison AVEC SFRVICE POSTAL DE LA. SASKATCHEWA AN 
Quartierssénéraux des robes de l'Ouest 
fe TANNEUR ÆF MANUF FACTURIER : GENERAL 
Cuÿr, de harnais tumné % Fhuile noire, fameux cuir brun pour 
ligoux et guides, lacets supérieurs pour courroies pour réparations 
de selles et chaussures. 
Echantillons envoyés gratuitement sur demande. 
G: NORMANDIN, Propriétaire. DELMAS, Sast. 
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Lampes de Sanctuaire 
Notre “HURLE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 


Très fluide. 
Nerrinf iamimable 


Prix: '$ 2,50 le gallon (Bidon gratuit) 
: De esimarais 15 & Robltaile, liée | 


PRÉSENTE D'EGLISE ct ARTICLES RELIGIEUX. 
PAONTREAL, OTTAWA, 


rue Kotrc-Da me Quest. 121, rue Rideau. 
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; JA VOUS désires 


meme de 


in 
Lune maison confortable durant les longs mois d'hiver, | 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il’ “faut: Portes et | 
. Fenêtres les et surtont les fameux chaïbons ll 
Lisen dake re omti Fscare clos. ° ne 
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tion de langue francaise et de re- | 
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ge 


savourer 


la vous tous les jours? Apprenez à {pas autrement elle qui fait à la mu. | 


Je dit Vietor 


à permet- elle pas d'étudier. les Mu: |Laisse- la s’élar air cette sainte | AVIS: S Soyez Énereiq 
‘nces les plus délicates dé Ia: ci] : blessure de carton.’ Les Pilule 
destselle autre ehase que les hate- [Que les Séraphins noirs t'ont un No'do contrôle eti 


==" aree qu'elle ne parle pas à l'es- | 


LE PATRIOTE DE L L'OUEST. Mercredi, 16 décembre 1923 
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TT TT : ge & m" H PLU 4, ie £ un . 
resse à l'immense travail qui s'Y ac. ! y a quelque onze ans ie e mel Nouvelle S pub wub lien ations jours 155 stations  Expéri Cansuliatton 
omplit. : rouvais an soir, à une {tan a- nn ' . _—— 
° Donc, lisez et faites lire l'inté- lmille, bien en, face d’un député ra- | Novembre, 1925 6, Rapport du Directeur Général Une vieille fille montre 
ressante étade du Père Senay qui ticoe socialiste. La providence te. | GR GE DISTRIBUTION - mo” quet à un visiteur: UR nerro. ‘ 
est la première du genre au Cana- [parfois de ces caprices ous dc- FERTES PO T . "Toi nue E 
da, bete brochure ne se vend \inez que x persécution religieuse OFF GRATUITE AUTRES PUBLICATIONS de cent ans, RS. VOÿez, it à prés 
que 25 sous l'exemplaire avec prix nous amena tous deux en peu de de . | ah! fait L | 1 
spéciaux au eent ou à ln douzaine. [tens à une discussion plutôt vive. | Si ces publications vous inté-| 7. Comment chaponner, Réim- vert pour & autre, il est cncore À 

S'adresser à lPinstitution de ‘Na-}Et quelles ne furent Das ma ioic. | ressent, faites une marque sur cette pression.) son âge, 
javeth. 95 rue Ste-Cathorine Ouest ma fierté, de saisir au vol, de noter |jicte en face du titre de celles que! 8. Fourrages ensilés (Réimpres- 8 
ou à l'Action Paroissinie 4260 rue ces AVeUs : vous désirez recevoir: indiquez sion.) L'e un ——— 
Bordeaux. Montréal. 1 - Vous êtes, vous catholiques, | clairement votre nom et votre a-| 9. L'éducation et l'élevage des esprit _autrefois 

nes la seule forec que nous rCdoutionse dresse et A TARN cette liste à 10. pains Sa done) 
? ù OTTE rnorez votre 'e rantce : ; a ° - 
La valeur de l'annonce dans sante. nu Nous “ ous ren- l'adresse SUIYA tft Les nids à trappe. (Réimpres- 1 homes de tres de l'autre | 
lés bons Journaux drons jamais rien de ce que nous 'AU BUREAU DES PUBLICATIONS ! sion.) plus d'esprit qu'au ont liniment 
TT VOUS avons pris, parce que si nous Ministère de l'Agrieul{ure. 12, Les plantes médicinales et leur Toussenel dt aujourd hui, 

H faut crane, de nos jours, à l'ef- avions le malheur de vous faire Ja | Ottawa | culture at Canada. (Réim- lot V'indigence 4 reprochait à Veuil. 
f'encité de l'annonce dans les jour- ‘moindre concession, le lendemain ! (Inutile d’affranchir) pression.) liftéraires, se és on Connaissances 
naux. Ainsi, un de nos amis, qui vous auriez vegrygné tout le terrain ‘ - 113 . e soin des agneaux, castra- | ce. dernier et! eo je un jour de 
demandait un jeune garçon de bu- perdu, | RAPPORTS tion et ablation de ja queue, dissa sou ne le trouvant pre 
reau, trouva, à son arrivée chez lui, | EL comme en vertu de ses fa- . 14, Le traitement de la crème À ‘Jot! à S Sa norte ce spirituel he 
que es sauvages gi avaient appor- meux principes libéraux, je de- | 1, Rapport du Régisseür, Station 15 pour ln fa rication du beurre, M : 
té des jumeaux, Preuve que tout le mande à ee bioeard de bâtir tou- Rxpérimentale, Frédéricton,. | 5. Maladies ( des: tomates. Mon cher Veuillot, c'est bien dé. 
monde lit les journaux. [ferré une école chrétienne en face .-B. 16. Viande d'agneau. - sagréable, quand on à besoin | 

FO 2 me de Pécole libre-penseuse, pour don-| 2, Ra ppôrt dù Régisseur, Station !17, Listes des publications. cent francs, on ne peut Jamais v 4 
 : nm iner aux familles la faculté de choi- Expérimentale, Lacombe, Alta. 118, Livre de conintes du cultiva- trouver.” ous 4 
Au bout de huit jours, voire Lsirs . Rapport du Régisseur: Station teur, 10 sous lPexemblaire. : TOUSSEXE 
Frère l'aurait mangé i Non! non! me répondit. il, Vous | Expérimentale, ‘Morden, Man.|Procurez-vous-en un et commencez | ENEL, 
| n'ubliendrez jamais ce 4, Mapport du Régisseur, Sous-|votre tenue de livres cet automne, Le soir même il recevait t 

Dans une conférence ontee à la - Et pourquoi? Station Expérimentale, Ben-ENon ..........., srsooooes ++ fporise: “Viens les prendre! Ré 
cathédrale de Mende, M, l'abbé Ex-f  -- Mais, tout simplement, parce} _ verlodge, Alta, RON de posig "OUI ue: tt :::" [de l'histoire gracque où vous in A 
raud vacontait Fanve dote que voi- jeu'au bout de huit jours vatre Frè-l 5, Rapports des Expérimenta- AR. No...... rovince. c...-{ousez de n'avoir jamais M "ae 
lei re aurait mangé mon instituteur, ———— _— = nez.)” is le 

RE À présent Tes épithètes sont plus l 
— = > Icolorés. 


nous ont Jeïssé 


l. rpg 


à Fayetteville, 


de 


tous les hommes 


bien vouta irur laisser, 
“Portez une moustache”, à- ! 
aux 300 délégués assemblés 


lat Ca... . 


| ° 


ont laissé. Elles. ont coupé 
mes, mais elles no peuvent pa 
ter de moustache. 
signe de notre masculinité qu 
a respecté" 
| %a « 


a 1 me 


nirs' 


DE 


[ren qu'il va quarante ans 
je vous ai refusé? . 
Le vieux monsieur Si je 
rappelle? 
précieux souvenirs! 


ER a mme 


On dit. 


Qu'il est très dangereux 
faire 


PES 


Une rue de Winnipeg, Man. où passeront les exeursionnistes de |! 
Survivance, le 19 décembre, 
(Photo, Chemin de fer 


ment ces dames oublient d’ cu 


a ver le pot. 
ETES 
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|. 
| 
| 


natiorial du fanada). | 


ÊÉ 
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Per ass 


à de vicux canons, on a bea 
bourrer de poudre, elles ne p 
jamais, 


Troubles de 


Nombreux sont 
de 11 pauvreté du sarg 


— 
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À mes petits amis du concours de français — 


LA MUSIQUE 


prit, pour lc persuader, mais à Pi. 

maginalion, paree eu’elle est un cri 
de âme que comprennent toutes 
les fumes, “La musique a éfé pour 
moi, disait Beethoven, une révéla 
la poésie de vos jeuncs ans, voulez- [ie bien supérieure à celle de la 
dvous admirer profondément ‘Jlalsagesse ct de la philosophie”; et 
beauté de cette nature qui s'offre | noîre Sainte Mère l'Eglise ne pense 


Le coeur de l'homme recèle unfprit, uit 
désir puissant et indéfinissable, de 
Sconpnunier avec la nature el ce dé- 
c'est a musique, Voulez-vous 
toute l'allégresse .et toute 


sir 


des Hémorragies, 


laimer a musique,  Pou à peu, Je 


sique tant de -place dans ses tem | 
{monde s'uninera pour vous ‘dane {pies. | 
vie étrange, votre orcille mélodieu-} Oui la musique est chose divine. | 
ee entondra x divine  chanson#La plus simple mélodie chante long! 
lou exhalent pour vous les paysages {temps dans notre âme. ‘le chant : 
de la patrie, Mozart vous appren: | d'un paslouteau, le soir &tir une, 
dira à uieux écouter les joveux ar-ivolline. Irs chants des  moisson.: 
péges des oiseaux ct la douce-plain-fneurs qui cnifplissent une vallée; le! 
te des sources, Beethoven vous {doux son d'une flûte en une barque | 
fera comprendre La chanson obs solitaire, tout cela nous trouble : 
cure des arbres, le brtissement des ‘délicieusement; tout: cela nous don- 
vents et des fleuves ainsi que Tefne le désir du bonheur ou.sa nos- 
trouble éternel des niers ét comme ftalgie, Un des plus harmonieux 
Hugo en un vers’ cé- [poëles de la lyre française, une des, 
mes les plus chrétiennement. mé- 
lancoliques “Marceline Deshordes 
Valmore, renonça au chant “parce 
que sa voix Ja faisait pleurer”, Est- 
il exemple plus touchant, de sensi- 
bilité musicale? 

Verlaine, notre grand poë te vou-; 
lait qu'un poème fut toujours “de 
| la musique avant toute cha;e" 

Quand donc chanterons-nous? nl 
faudrait que lon æpprenne-ta mat 
sique comme on apprend as b, €, d, 
H faudrait faire de Ta musique nne 
des principales hranches de l'en- 
seignement scolaire, L'art du chant 
devrait être l'auxiliaire de Fat: de 
la lecture, : 

Ne chantait-il pas. nocre tout. ieur- 
ne et malheureux, noëte, Alfred de 
Musset, quand il disait: 

Poète, prends ton luth. c'est moi 
- ton imimortelle 
, Qui t'ai vu cette nuit, triste. et’ 
silencieux 
Et qui comme un oiseau qne sa- 


lébre: 


“La musique est dans tout, 
un hymne sort du monde”, 


û 
s 


HV 4 une mélo@ie dans te mou- 
vement des feuilles, dans le mur- 
mure des roseaux, dans les choeurs 
limmenses des forèts qui saluent le 
Soleil levant et dans Ie bourdonne- 
ment de la terre qui rêve le soir, H1 
v a une merveilleuse musique dans 
le bruit que font nos blés.quand le 
vent les agite, Quelle mélodie pro- 
fonde dans le silenec des bois con- 
verts de neige et de givre, 

Pour reeucillir toutes. ces sano- 
rités éparses, il faut avoir Le coeur 
d'uu musicien, Ainsi Part des sons 
vous aidera à mieux comprendre ja 
nature, il vous ferai prendre con- 
science d'uue vie plus libre et plus 
{profonde ct décuplera dans vos 
foocurs Ja joie de vivre et de vos 
jeunes ans. 

Le champ ouvert 


Mie J. -À. Rochefort 


trente ans. 


beaucoup. 


au musicien 


les joure, do-$ heuces du in 


Quel que soit 1è souci que ta - 
faites” des eonccile qu'ils vou 


jeunesse endure, 


découvertes par les grands mi titres 
de lhâärmonie, La musique ne nous 


atês 
«k «& 
15 


faite au fond du: cocur: 
Rien ne nous rend plus grand 
qu'une grande-douleur. 


£ment- du cocur qui se soulève? La 
musique traduit les moindres tres- 
ailements de la chair et de Pâme. 
telle est un méluuge continu de joie 
let de tristesse, de sourires ct de lar- 
mes. 
le: espérances d' une adolescence 
La tendresse de. Mozart est une 
invitation, au -bouleur, elle chante 
qui s'ouvre ATTES premiers prin- | Chantez petits EATENULRE et. vous 
lemps., Le grand élégiaque Berlioz {lillelites, de vos: voix’ aygentines, 
exprime avec des aerenis noignants chantez comme Îles anges; -au-des- 
l'ennui de vivre et l'antoisse de la isus du berceau du Souvomis ils lan. 
cèrent en la nuit de Naël lonr hvine 


cioucéo. suivez-lés ben. € 


COMPAGNIE CTI 


Et j'en sais d° immortels qui 
sont de purs sanglots 


el 


ee 


u 


mort, Dore, rien dhumain "n'est A fA 
étranger à.1n musique. Grâce à el. [re céleste Glarin in exeotsis. Den, | Bo: 
le, nous. vorvons suivant ja belleiet cola a dû être bien boat Les Sé. | ton ait village. 


— à mem — 


; aphins, devant le 4rône de Dien, 11 
expression d'Albert Samain: Jroitant Li Face phnatane “ous ae . Prix raisonnables, 
“Comprendre en frissonnant kr si “Saint. Saint, Saint cet le Soi- 

splendeur d’être un honine”. laneur. le Dieu des atméer. À 
Onsne résiste pas À la music, sine fine dicentos, Gun, Lot Hi 
s LOICNVPC: } nues 


& 


C'est tout ce que : les fe emmes 


Caroline du Nord.— 
L'évèque Collins Denuy conseille à 

porter 
moustache comuue dernier indice de l 
la masculinité que les femmes ont} 


ronférence chez les méthodistes de! 
“C’est tout ce qae les femmes nous 
cheveux et portent des habits d’hom-, 


C'est le seul in- 


| L'un de ses pe D beaux souve- 


La vicille dume— Vous rappelez- 


n'avez demandée en mariage et que 


Mais ce “est un de mes plus 


de 
jeter des fleurs par le sexe 
prétendu faible, parce que générale- 


Que certaines femies ressemblent 


Malaises, des Bouffées. de cha dour, des Vertige 


blesses, puis la femme souffre de Leucorrhés, d Dyspeps 
cependant un remède peu coûteux qui prévient et améliore tou jours ces acci 


- PILULES 


‘et mainténant , me 


de douleur, je : me sens forte et plus jeune qu'à 
Les Pilures Ronges ont aussi rendu 
la santé à. ma jeune fille qui, de treize à quinze 
ans: était chétive, anémique et souffrait parfois 
Après de tels: résultats, je no saurais 
trop:recommander aux. mères d'adopter comme 
remèdes des Pilules Rouges, 


trains à vendre dans le District de Debdei 
UX : qui désirent se. placer dans le nord pour faire de la culture. 


correspondre avecmoi. . 
Terrains de première qualñté, près du chemin de fer : 


| OMER DEMERS. , Sask 


Pour aller au Ciel 


Que les prêjendus cailloux de Dé- 
mosthènes n'étaient que des, ‘bon- 
bons cuits par sa belle-mère. 


San Francisco. — Les corps d'y 
&rand nombre de Chinois enterré 
dans ‘plusieurs villes de Californie 


vous 


à SSSR RE 


. UN PAMPEFI { 
DU CANAD ADIEN FR; ANCAIS 
dans la langue des “Knights of Columbus” 
“TEXTES and FACTS” 
Prix: Gratis sur demande. 
S'adresser à 
Dr JOSEPH ÉOULANGER 


Edmonton — Alberta — Canada 
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se 


enle- 


u les 
artent : 


mauvaise e cheulation 


les accidents critiques qu'on observe chez la femme et qui résultent 
et d'une mauvaise circulation. Ce sont des frrégularités, des 


ECA de Ftouffements, 
e Coeur, des À vralsies, des Fai- 
sie, et de à Constipation, Ïl existe 
idents, ce sont les 


des PFainitations & 


M AE 
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Le 


Pois les Fern 


‘Ayant eu à gouffrir 
presque  continuelle- 
ment de douleurs in- 
ternes ou de quelques 
désordes propres à la 
femune, je suis arrivée 
à- l’âge critique, bien 
malade. Mais. alors 
j'ai employé les Pilu- 
les Rouges quo l'on 
m'avait iortement re- 
commandées et dont 
les bons effcte n’ont 
pas tardé, Je les ai 
prises pendant un an 


‘Après avoir eu la 
fièvre typhoïdo, j'ai 
couficrt pendant qua- 
‘tre.ans d’une grando 
faiblesse: J'avais aussi 
des douleurs à-l’esto- 
joRe, au foie et très 
souvent. j'avais mel 
aux jambesetaux bras. 
Mon mori moe conseills 
les -Pilules Rouges. 
Quelques boîtes ont 
suffi pour améliorer sensiblement mon état cb 
je suis devenue une toute autre personne € après 
quelques mois de traitement. Tous mes malsises 
sont disparus et jo suis forte et vigoureuse. Les 
Pilules Rouges sont le tr troitemont idéal pour Je: 


Mme Georges Gagnière 


porte hien, j ie n'ai plis 


l 
eo 


& 
pour elles 2 loupé À 


. 2 99 Res El CS acriiro 
n'est done pas un’ clavier mesquin p couxée appelle, enfints’””. Meme. Le À Rochafo: ê femmes Éconemes"?. Me Georges G 
-de sept notes, mais un clavier in-{Paur pleurer avec toi descend Duplessis Buchard, Féots-Riviè : erlin, NE 
commensarable où des millions def. ‘du haut des cicux. f ne 
touches de ‘tendresse, de passion, LL . . consULrATIONS ana eSa 
dde courage et de- sérénité ont été I invitait lui-même à chanter: Le No 27 n'èsiotant plus à quu vor 
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mixte sont 


fromagerié. En 0 


Canditions avantageuses. 
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k te 5 + ûtrn avnèd: 

Que les jeunes filles peuvent ap- ‘ont êté exhumes pour être expédié 
tprivoiser assez facilement cet être nouveau, lés - Chinois croyant de à 
une farouche qu'est l'élu PRONIGR çp (pour aller àu ciel, les leurs doivent à 
…. 0 veposer en Chine, ; 
9 ns à 

Ce 1%: 

ü dit! Chez l'artiste » 
ici em Pour prendre les rats À 
Madame.— Mon mari prétend que ' à 
Imon: portrait me fait- paraître plus LOS ANGELE , à 
:vieille:de dix ans. été d’ IL EL S: £a grande vx 3 
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